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t>ElNTRE CONVERTY 

AVX PRECISES 

E T 

ÜNIVERSELLES REGLES 
• ^de foa Art. 

Avec u» Raisonïï emint Abrégé^ 
au (ujec des Tableaux , Bas-Reliefs 6c 
autres Ornemens quel’oû peut foire fur 
les diverfes fuperficies des Baftimens. 

Èt quelques ADVEUTissEMENi contre les 
erreurs que des nouveaux écrivains veu- 
lent iùtroduire dans la pratique de ces 
Arcs. 
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A R. grâce & Privil^e da Roy , donné i 
Saine Germain en Laye le croifiéme No- 
vembre mil fix cens quarente-deux i Signé, 
LOUIS : £cpIusbas,SuBLET. Ileft 
permis à A. B o s s e de la Ville de Tours, Graveur 
en Taille Douce, de graver, faire graver & imprimer; 
vendre , faire vendre ôc débiter par telles perfonnes 
qu’il verra bon eftre > en tous les lieux de noftre 
Royaume ; tous les DeÜeins en Pounraiture qu'il 
delÊgnera de fbn invention, ou qu’il aura recouvrez 
de l’invention de quclqu’autre ; Enfemble tous T raitez 
concemans les Arts & Sciences dont ledit Bollè pour- 
roit à l’avenir tracer les Figures Sc drelTer lesdiurours 
de fbn invention, ou d’autres > Et ce durant l’efpace 
de vingt années, accoi^lies du jour de l’achevemenc 
de la première imprefuon : Et deâênces font faites à 
toutes perfonnes de graver , faire graver , imprimer, 
vendre, débiter ny difthbuer durant ledit ternes en 
aucuns lieux du Royaume , aucune chofè gravee ou 
imprimée , qui foit extraite , copiée, contremte , imi- 
tée en tout ou en partie d’aucun defdits ouvrages dudit 
BolTe, fans fâ permilEou , ou de ceux qui auront droit 
de luy } à peine contre les contrevenans de trois mille 
livres d’amende , & confifeation de tous Exemplaires. 
Le tout comme il eft plus amplement déclaré dans lef- 
dites Lettres; Vérifiées de Regiftrées: Ouy Monfieur 
le Procureur General en la Cour de Parlement, le 
douzième jour deMay mil fix cens cinquante* trois. 
Signé, GU YET. 
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AVX CVRIEVX 

DE EART ! 
DE L’ARCHITECTVRE^i 

|de la Peintvre, 

ET D E LA S CVLP T VRE 


fay creu ne pouvoir mieux dé- 
dier ce petit Ouvrage quà vous, 


fmfque ne prenant d* autre interefi 
dans ces quejtions que de njous in- 
ftruire de profiter dans lescon- 
noijfances que ^ous avez, 5 II fera 
facile devons détromper des erreurs 
vulgaires , îf de 'vous perfeHionner 
dans les véritables Réglés ^Jurlef 
quelles la pratique doit efire fondé e\ 
Et quoy qu il fe trouve beaucoup de 
perfbnnes d'un avis contraire , fi 
l on confidere que c efi par un inte - , 
refi particulier ^ ou quelque autre 
pafiion injufie qu'ils s* oppofent à 
une vérité connue ^fenfib le ^ dé- 
montrée 5 le ne doute point que 
toutes les indifirentes if curieufes 
Comme vous y MEssiEURs,^<f/^ 
feule vérité, ^ de la perfeélion des 
b eaux Arts, ne reçoivent favorable- 
ment ce petit Ouvrage \ C efi un 
abrégé des autres plus grands que 



fay mû au jour:,(]ui peutfervirà les 
rendre plus IntelUgibles a ceux qui 
les ont^veuSs ^ a ceux qui ^voudront 
mettre en pratique les Réglés que 
fy ay enfiignées. CTefi le naz^ard 
qui m en a donné é occafion , par la 
rencontre de la^ifite des entre- 
tien dont je fais le récit naïft^fince^ 
redans ce Dialogues le l*ay mis par 
écrit prefque aux mefines termes 
que les chojes mont ejlé propofees 
de njive ^oix j que fyay fait les 

réponfes que njous y liZiCZ> h le ne 
rny fuis attaché qud la mérité Çf 
à la naïfueté , parce que je crois que 
cela fujjît pour inftmire ceux qui 
défirent d'efre infiruits , ^ pour 
detro3nper ceux qui ne font pas bien 
aifès diejhre trqmpt^, ^ qui pré- 
fèrent toujours la mérité a l'erreur^ 
fi-tofi qu Hs en remarquent la dif 



/ 


ference ; ou que quelque autre la 
leur fait apperce^uoir^ o efile dejfem , 
que f ay e 'ù dans cétOwvr âge com- 
me dans tons les precedens ^ dont 
la leBure Cÿ la pratique ^ous en 
perjuadera très clairement i Et que 
iejuis 9 

MESSIEURS, 


Voftrc trcs'humbîe&tres: 
obcïlTant Serviteur, 

A. Bosse. 


bv GcSoglt 


“ *♦4c♦*4c*^^^c^e 


* ■* ^ * * * + -^r «k ★ ★ * ★ 

A\tERTI S S E ME N T 

AV 


LECTEUR, 

J»»" « J»/ eflcontem en ce Traite’; 

N E perfonnc.de Qualité qui fera cy-aprés nom- 
mée A R I S T £ , defira avant que de faire faite 
des Tableaox pour la décoration d’un Baftimenc 
que celuy qui les feroit , fuft inftruit à fond des 
precifes Réglés Geomctralcs & Perfpeaivesj 
afin d’éviter les erreurs qu’il y peurroit commettre ne les 
f$achant pas. 

Et parce qu’il craignoit dercbucter Ce Peintre fi il lüy ett 
témoignoit quelque chofe , il s’avilà d'un moyen qui lu/ 
reiinit , qui fut ; Q^ayant fait apprendre à delfiner & a pein- 
dre, à un jeune homme qui luy appartenoiti Premièrement 
pat la pratique Ordinaire , qui ell à dire fiitiplement à veüe 
d’œil ; puis enfuitte par celle des véritables Règles •, de priée 
ce Peintre de l’en vouloir exaélement interoger. 

Ce qu’ayant fait, & teconncûque ce Dikiple fj^avoitees 
Règles precifes & iiniverfelles , que luy melme ignoroits 
apresavoiren deux ou trois Conferances fur ce fujet long- 
temps conteRé contre -, il avoua franchement & de bonne 
foy Ton erreur ; mais en revanche il donna à ce Difciple de 
belles & bonnes infttuâions fiir l’éleâion du bon gouR ou 
choix des beaux objets fur l’HiRoire t Sc auffi fur le Colo- 
ris. 

Enfuitte ces trois perfonnes m’ayant fait Thoniieut de me 
vifiterpour achever, difoient-ils, de convertir ce Peintre, 
quelques qucRiont me furent faites aufquclles ayant répondu. 




a. 

il me pria de le vouloir pleinement inftraire des Relies de 
Perrpeâivcs , & de leurs dépendances, ce que j’ajr fait en 
partie. 

Le Difciple à qui j’avois expliqué ces mcrmes chofes & au- 
tres panicularicez mr les Ordres d’Architeâure , m’cftant 
venu revoir, m'a (ait le récit de cette hrAoirc , & les Con- 
fetanqes quis’eftoient faites à cette occalton , que j'ay trou- 
vées fl agréables quejelcpriédeme les vouloir bailler par 
écrit, ce qu'ayant fait; j’ay crû que je ne dèplairois pas à 
tout le monde s’y je les rendois publiques i & fi j'adjoûtois 
enfuitte quelques ra\ftmntme»s mr Je fUcement naturel que 
l’on doit faite des Tableaux, des Bas-Reliefs , & d'autres 
ornemens ou décorations , fur les diiFerantes fuppcrficies des 
£a Aimens , afin d’éviter auAi leserreurs que plufieurs Archi- 
tcâes , Peintres & Sculpteurs font en telles rencontres. ' 

Ce qui eA encore accompagné de quelques autres avertiffe- 
mens utiles & neceAaircs , en attendant un T raiti qui cA fous 
lespreAcs, fur plufieurs maniérés de deAîner & de peindre, 
accompagné d’un bon nombre d’EAampcs. 
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entretiens e ami tiers 

£une Perfonne de Qualité Curieufe de ^ Ar- 
chiteBure^ de la Peinture é" de U Sculpture j 
avec un ArchiteBe , un Peintre éf un Jlifci^ 
fie en Art de la fourtraitftre ^ peinture | 
fur des particularitezjte ces beaux Arts. 

A R I S T E. 



L y a long-temps que j’ay formé le «kflein de 
bailtr ,maisje ne tcux point rcxccuter, quTa- 
piésatoirphs le coniêil de ceux qui »'y ente»< 
dent s pour ne pas tomber dans le (perdre de 
beaucoup de gens de ma connoiâanctVqui &mt 
obligez de faire abbatre ce qtt*iltavoient bafty , faute d’avoir 
bien pris leurs mefures. 

L'A XCHIT I C T E. 

Il eft vrayjMonfieur, que cela arrive fouvent pour avoir eu 
trop de hafte } car je crois qu’il vaudroit mieux demeurer 
quelque année , a recevoir les avis de gens entendus en ces 
matières ,]& broüiller du papier de dinerentes penlées, que 
d’en u(cr ainfi ; bien que j’ayc fouvent oüy dite a de tresrre- 
nomraez Architeâes, que c’eftoit la befoi^e^montroie 
les fautes. 

. LbPeintrs. 

Je croy pour moy > que tout ce mal ne vient d’ordinaire , 

3 ue de ce que la plulpart des Architeâcs ne fçavcnt pas 
eiliner. 


L’Architecte. 

leneferay pas en cette rencontre de voftre avis, car en-» 
core qu’un Peintre fuft très-grand. Deffinateur de Figures» 
faïdigcs, & mej&ne des Oidtcs d’Architeaure , s’il ne fça- 

A ij 
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voit que cela , il n’autoïc pas laiïôn ^ fe dire Architeâe., 
puis qu’on lup peut faire connoiftre une infinité de parties 
tres-eflentiflles en cét Atr, qu’il pourroit ignorer ; à caufç 
que la plufpart des J*eintres mefincs tenus pour tres-cxcclr 
lents , ne fçaTent (bavent ny Geometrie pratique, ny moins 
encore la 'Théorique i & par confequent ignorent ce que l'on 
nomme Affiettes ou Plans , ptofiis te élévations des Corps 
folides. 

Il ne fçavent pas non plus les lever , ny en prendre les me- 
futes pour les réduire en Perfpeéiive, quoy que ce ne (bient 
encore que de petites dépendances de l’Architeûure ; car 
pourun Bafiimcnt , il y a encore à faire la diftribution des 
pièces , premièrement nece(Taires, puis commodes & agréa- 
bles , enluitee le choix & l’employ des matériaux pour la du- 
rée de l’ouvrage , & l'application des Pierres de taille l’uneà 
l'autre» pour la folidité de l’Edifice, & cntrefùitte des Or- 
nemens , que l’on nomme le T rait Geometricq de la coupe de 
ces Pierres. 

Il y a encore bien d’autres chofes dont ces Peintres n'ont 
d’ordinaire ancune notion , comme de la nature du bon ou 
mauvais fonds du Terrain pour les fondations, de la feitua- 
tionduSftliment,pourlalântédeceuxqai y doivent habi- 
ter, & les divers lieux propres pour la confervation despro- 
vifions à y faire i bref une infinité d'autres circonAances , deC 
quelles un Architcâe doit avoir connoifl'ance , mefme des 
natures du Bois pour la Charpente & fon cmploy , de la 
Menuiferic , Serrurerie , Couverture, Plomberie , Vitrerie , 
& de la Peinture & Sculpture , pour la diAribution des Or- 
nemens & Tableaux , Se enfin pour les lardinages & Eléva- 
tion des Eaux, tant de fource, qu'autres, courantes, déchûtes 
Se mones ou dormances, par des machinesouautrement. 

Or , MonCeur , comme la plulpart des Peintres ne fçavent 
d’ordinaire que copier purement li veut d’ceil les objets de 
Relief , tant naturels qu’autres, (ans en fçavoit les mefures 
( qui leur eA ce me fcmblc un a(Tcz grand de({aut ; ) je croy 
qu'ilsauroient encore trop à cAudier , puis que peut eAre tou-» 
te leur vien’y fuffiroit, à moins d^bandonner leur uavail 
ordinaire. 

Ce n’cA pas que je ne demeure bien d’accord , qne celuy 
qui veut entièrement fc porter à la pratique de l’Atchjteâu-t 
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te , ne doive de boune heure apprendre à deflinet , non fenle-* 
ment des Plans, profils & élévation*, mais merme des Figu* 
rcs humaines, PaïTages , &c. 

Mais pour bien dire , ce qui fait que grand nombre de ceux 
que l’on nomme Architeâes , ne fçavent pas d’ordinaire bien 
dcflîner , c’eft que la plufpart eftans gens de Lettres & avan- 
cez en aage , & quelquefois fçavans en Geometrie f qui y cft 
un tres-^rand fecours ) leur génie les porte si rechercher tou- 
tes les dépendances de cét Arc , fiins avoir foin de s'appliquer 
audelfnin: ne manquant jamais de Coppiftes dellinateurs 
pour mettre leurs penlées au net , fur les Pians & les Devis 
de mefiires qu’ils en donnent. 

Ily a encore une autre forte de perfonnes, qui ayant un 
peu tait bafiir , fc font de fefle psu tout , pour y débiter leurs 
avis, fe ventant hardiment qu’ils font les feuls Archiceâes 
de ce qu’ils ont fait conftruire,quoy qu’ils n’y ayent fouvenc 
rien contribué que leur argent, qui à la vérité cfi le Nerf de 
rOuvts^e. 

Mais pour conclufion , je croy que pour avoir à bon droit 
cette qualité d’Architeâe, que c’efi alTez d’entreprendre de 
bien fçavoir faire ce li quoy elle l’oblige , ( ce qui a mon fens 
n’eft pas peu ) & le menue à un Peintre à l’égard de la fienne , 
pour s’y rendre accomply ; ce qui tontefois ne le doit empef- 
chcr de dire fes fencimens fiir des décorations & compofiuons 
de quelques dehors 3c dedans des Ballimens , à caufe du grand 
exercice qu’il a fait de (à veüe , à difeerner les divers objets ; 
mais de croire d’abord oue par ce qu’il feait defiiner , qu’il 
doive le croire capable a’eftreArchiteâe , c’eft à mon avis 
slUr unfe» trof vifie. 

Car pour ces Peintres qui encreprenenc des dedans de Bafii-r 
mens , quoy qu’avec l’aydc de Sculpteurs & de Menufiers , on 
ne laifie pas d’y remarquer nombre de chofes mal digérées , & 
des Corps qui portent a faux , & d’autres erreurs qui ne fe- 
roienc pas meîmes pardonnables à nn bon Mafçon ny à un 
bon Menufier. 

£t pour moy j’afleurs , qu’encore que Monficnr m’ait fait 
l’honneur de me choifir pour Ton Atchiceâe . en ce qu’il veut 
faire badirr je ne prends point cette qualité, mais avec fis 
permiflion , jeluy reprefenteray pardelTein, ce que j’aurajT 
^cuc^lly de fes pcnlées , de celles de fes amis & autres en- 
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tcn<ius en l'Att ; puis des miennes, afin de voit celles qni 
conviendionc le mieux pout la conftroâion , commodité ,, 
folidité , & décotation du fialUment qnc Mon&cut veut faite 
conftiuite. 

A K. I S T E. 

Voftte fçavoit vous la doit; donner à bon titre , Sc voftte 
docilité à recevoir les avis d’un chacun , coutefois à condition 
de les examiner pour après en rédiger quelque ebofe par def- 
fein ou par modelle. 

EtpourMonlieur, je le convie de tout mon coeur, Jorsque 
l'on en aura fait quelque delTein fut tout de décoration, de 
nous en donner Ton avis ; & de vouloir faire les Tableaux qui 
y doivent convenir ; lors que nous luy en aurons donné les 
grandeurs 6c les fujets. 

Je le fupplie auflt , de me faite la grâce d’interoger en ma 
prefence ce jeune homme , fur ce qui concerne l’Art de Pein- 
ture; lequel depuis deux ou trois années, i’ay eu foin de l’en 
faire inftruite , voyant qu’il y avoit du génie. 

JefouhaitedoDC,Mon(ieur,s’y vous l’avez pour agréable de 
fçavoir de quelle forte il a commencé de pourtrairc ou deffi- 
net à veué d’ceil , & fut quelque autre pratique qu’il a ap. 
ptife depuis i laquelle on luy a dit eflre plus precife , plus fa- 
cile Sc (us comparaifon plus prompte , que celle dont la pra* 
tique eft plus ordinaire , qui eft fa première. 

Ls PxiNTai. 

Monfieur je m’accorde très- volontiers à ce que vous déli- 
rez, & d’autant plus que j’ay de l'amour pour ceux qui re- 
cherchent la vertu Sc la vérité ; Sc pour commencer trouvez 
bon que je fçache quel a efté fon Maiflre. 

Ls DrscipLS. 

Moniteur ç’a efté feu Moniteur P... avec lequel j’ay efté 
deux ans , Sc depuis un an ou environ , je pratique en morv 
paniculier ; tant en vilîtaoi ceux de la profel&on , que l’Aca- 
demie , pout y defliner. 

Ls PllNTRl. 

Dites- moy quelle a efté l’inftruélioa qu’il vous en a don- 
née. 

LeDiscxfli. 

Tout ûûsfairc à voftrc defir , je vous diray que lors que jjc 
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Commencé à pourtraite ou Jeinner , ce fut fut de tres-bonfiek 
Eftampcs ou cailles douces, «a vécs au butin, & d'auttes à 
l’eau forte , & ce arec du charbon . afin de pouvoir facile- 
ment effacer les faax traits que je fetois j & quand je mom 
trois à mon Maiflrc fi ce que j'avois fait eftoit approchant du 
bien, ilmedifoic, que j’avois reprefenté des endroits trop 
gros ou trop larges , puis d’autres trop feveltz ou égajrex, Sc 
que mes traits de charbon eftoient faits comme eu tremblant 
& trop groflters. 

Enfuite, eftant vena à copier des Figures humaines entie- 
tes , fur des Eflampes , Sc aum d’après celles que l’on nomme 
icy Academies, il m "avertit qu’il falloir d'abord en faire à 
veuc-d’oeil refquific ou l’ordonnance de leurs plus grolles 
parties, en commenf ant par la cefte , & finill'ant aux pieds, 
pour après en arrcfler les concours au net , & le plus coreâc> 
ment que je pourrais j & lors encore que j’alois à la corcâion 
àluyou à d autres de l’Academie, pn me difoic aufll qnel- 
qucfoisc^i’avois fait le total de nu figure, ou tropttapeou 
trop fcvcite , & le mcline de quelques parties de de plus mal 
placées. 

Après il me fit deffinerainfi d’après des Tableaux; je vous 
prie donc , Moofieur , me vouloir cotter en cela , s’il y avoit 
autre cholb à me dire , en atendant qu’il me fift dcfllncr d’a- 
prés le Relief & naturel. 

LePeintrs. 

Je vous avoiie que je n’y trouve rien à reprendre n’y a ajou- 
ter , puifque c’eA ainfi que j’ay eilè enfeignè ; à la referve des 
inftruâions endètail , de fçavoir manier la plume, le crayon 
& le peinceau , & donner les coups forts & artiilcs des Tou- 
ches , dont vous ne nous avez rien dit. 

LeDiscifls. 

Je n’ay pas trouvé à propos de parler de ce détail , puifque 
les bonnes tailles douces & les dcfTins ont d’ordinaire toutes 
ces chofes , dcfquelles je patleray en expliquant la pratique 
liir le Relief & fur le naturel. 

Es Peintre. 

Recittez-moy donc,s’il vousplaift , l'ordre que vous y avez 
tenu. 

LeDiscifli. 

Aulieu de m’étendre pour cela fur les bons bas Reliefs de 
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fondes Bo(Tet , je le feray far le naturel; duquel je ne diraf 
autre ckofe , (inon que l'on m'a aveicy qu'ayant fort prati> 
que d'apres ces Sculptures , c'eftoit avoir tres-bien fait , puis 
que cela me rendoit bien plus pratique & plus prompt i dcfll- 
ner le naturel « d'autant qu'il ne demeure pas long-tempsjfans 
changer Sc s'aoefantir. 

Pour donc delünerdir ce naturel, (bit en l’Academie ou 
ailleurs j l'on ne me donna point d’autres préceptes , que ceux 
que j’avois eiis pour cimier les Eli ampes , Oefleins , Acade- 
mies Sc Tableaux ; & iurcequ'il m'atrivoit fouvenr de n'a- 
voir pas alTez de papier pour y achever les pieds de ma figure 
ou Academie, comme je m'en plaignois à moa Maillre, il me ' 
difoit , que je n'avois qu'à faite mon Ordonnance plus petite. 

Et lors qu’il la confideroit en quelque forte de netteté defii- 
liée au charbon , pour me la corriger par la confrontation du 
modelle ; il me difoit comme devant . vous avez fait voftrc 
figure ou trop courte , ou trop fevelte, ou bien mis quelque 
partie hors de fa. place , ou tendue tropgroflc ou dej^c à pro< 
portion des autres. 

Bref , laconclufionefioit toujours que je devoir coredle- 
fflentdclEner après le modelle, comme mon oeil le voyoir, 
en comparant bien partie à partie ; lequel avertificmenc 
n'eftoitpasdonnéàmoy feul ainfi , mais à tous les autres 
éleves ou Difciplcs. 

D'autres particuliers , tant Profefleurs qu’efiudians , me 
difoient aulli qu’il ne falloit pas dclliner corcâcment ma 
figure fuivant le modelle , maisqu’il en falloir charger ou rc^ 
grolIîrpluCeuis parties, les rendant plus larges ,groires & 
vigoureufes : particularitez qui m’ont embanallc quelque 
temps, ne ffachant pas encore les moyens de faire cela avec 
railon. 

Le Peintre. 

3ufques-là , je n’ay rien encore à vous dire , & fur tout 
pour cette cereâion du modelle ; puifque c’eft une choie qui 
meriteroit bien un tres-ample reçit pour la bien décider ; 8s 
c’eft ce qui n’a point encore efté fait que félon des Goufts 
différants. 

Le Disciple. 

Vous trouvez donc , Monfieur , que c’eft là tout l’enlêigne- 
mentengtosque l’on peut donner à un nouveau Difetpde, 

pour 
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pour fimplement l’infiruire au point de dellinet à TCttC'd'aU 
d’après le Relief ou naturel , animé ou inanimé. 

LEPlINTai. 

Oiiy comme je croy , & ainfi que je l’ay tcu comamae* 
ment pratiquer. 

Li Disciple. 

Donc, Monfieur^trou verez-vous bon cy-aprés cér enlêigne- 
ment , je récité ce que l’on m'a dit y devoir ajouter, pour 
rendre cette pratique bien meilleure & plus complctte. 

Le PsiNTaa. 

T rcs-bon , mais prenez garde de ne vous point égarer dans 
cette Addition. 

• La Disciple. 

Je m*en vais vous le reciter , après vous avoir averty que 
l’on m'a aiTuié que pour fçavoir bien copier des Eftampes, 
Defleins, Peintures» Scu^tures, Architeâurcs , & autres 
objets naturels ; Toit de meune grandeur , que les Geometfrts 
nomment égaux & femblables ; foit plus grands ou plus petits, 
que l’on dit £mplement iemblablcs -, qu'il y a trois choies 
lelquelles il faut judicieufement coniiderer , ffavoir , ibn 
objet fixe , l’oeil qui le regarde , puis la feâion d'un plan , 
que l’on fuppofe intervenir entre l’oeil & cét objet -, qui eft le 
papier, T oille, Verre, &c. que l’on nomme d’ordinaire le 
TatUau , & iê fouvenir fur tout en imitant le naturel ou re- 
lief quel qu’il foit, que l’on doit prendre une diftance fi rai- 
fonnable de l’oeil à l’objet, ou ieâioni qui eft comme j’ay 
dit la place du Deifein ou Tableau , que l'on puifte aiiément 
& facilement embralTer ou voir, l’un & l’autre, d’une feule 
oeillade, fanseftre obligé de varier la tefte en aucune façon, 
ny forcer la prunelle desyeux, & par ainfi fi l'oeil du Pein- 
tre ou delEnateur eft bon & bien conduit , il tracera precife- 
ment fur fon defiieio & Tableau , les endroits où l’on s'imagi- 
ne que les rayons venant de l’objet à fon oeil, paftent dans 
cette Seâion & Tableau ; car la diftance de l'oeil à Elle , foit 
qu’elle Ce rencontre plus grande ou plus petite que celle de 
l’oeil au naturel , elles feront toûjours proportionnées à la 
hauteur & largeur de cette Seâion , Verre ou tranfpatence i 
comme cela eft clairement expliqué aux Traitez de Per- 
fpeâive & Leçons de l' Academie , que M> BolTe a don- 
nées au Public. 


fi 


lo 

Ll P*1NT»B. 

tD’aborJ je me fuis douté que vous en viendtiez à ces Réglé# 
du Sieur BofTe, qui , à ce que plofieuts m'ont dit , ne caulént 
que des embarras , fur tout lors qu’il ne s’agit que de del&ncr 
à veuë d'oeil. 

Ls Discipli. 

Permettez-moy, s’il vous plaift , Monfieur,de vous deman- 
der fi de delfiner bien un objet à veuë d’oeil ou par les réglés 
de Perlpeâive , il s’y doit trouver de la différence entre deux 
defieins d’un melme fujet & objet; & fi ils ne doivent pas 
cftre égaux & femblables. 

Le Peintre. 

7e ne fuis point en doute , que les Reglca de Perlpeâive ne 
foientendesoccafionstres-utilesounecciTaire à un Peintre ; 
&mefme je m'en fers quelquefois en mes Tableaux; & fur 
tout,quand j’ay quelquesmorceauxd’Architcâure à y fai- 
re ; ce qui ne fait pas que je ne die icy , appuyé des fentimens 
deplufieursdemes Confrères, qu’elles lemblent en des ren- 
contres faire faire si cesobjets de mauvais effets ci l’oeil, Sc , 
entr’autres aux Saillies des Piedefiaux , Bazes, Full & Chap- 
piteauxdes Colonnes, & à leur Architraves , Corniches, 

&c. 

Le Disciple. 

3e ne fçay fi c’eft pour m’éprouver que vous parlez ainfi ; 
car en vérité , puifque toutes ces chofes font de pure démon- 
flration , il e» difficile de croire qu’Une perfonne comme 
vous puilfe approuver ce que vous alléguez ; mais àcaufequ’si 
prefent plufieurs autres Peintres en eftime , tombent dans ces 
mefines erreurs , je ne fçay qu’en croire ny dire. 

Le Peintre. 

. Ce que je dis n’eft point pour vous éprouver , mais au con- 
traire ponr vous inftruire, quoy que vous ayez proféré tous 
ces gros mots , de démonftration , de feâion , d'égaux & 
femblables, d’élévation d’œil , de diftance , &c. qui fonti 
mon avis toutes paroles qui ne fervent de rien à la pratique. 

Le Discipli. 

Je fçay bien que les mots que j’ay cittczne font que paroles , 
maisd’avoüer qu’en leurfignificationellesne fervent de rien 
à l’Art , je ne le puis , à caufe que c’eft vous meline qui voiis 
en devriez fervir envers moy, ayant la bonté de me vouloir 
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indruire > car reniement pour ce fimple eommeneemem ie 
defllner à vcuH d’oeil , pouvez-vous trouver à redite (ju’un 
Difciplcfçache avant que de travailler, trouver lesmoyens 
de s'y prendre par ordre & raifoiis & aulll de s’en expliquer fi 
il y ed obligé , en dilànt premièrement ; que Ton Original ou 
objet ed éloigné de Ibn oeil de tant de medires -, 6c que ce 
qu’il veut coppier , doit edre ou aufll grand , ou plus grand 
ou plus petit de tant que cet Original i & raefine parler en 
termes que les Gensd’Edudequi podiedent les Siemens d’£u- 
clide , les puident entendre , attendu que ce qui ed le précis 
commencement de la deflînatnre ou poortraiture Gcomerrale 
& Perfpeélive , y ed démontre. 

Vous avez audî que ce qui doit faire mieux connoidre 6c 
entendre le vray d‘un Art > fondé fur des principes certains; 
c’ed d’en rendre raifbn d’un bouc à autre ; car pour exemple» 
lorsque jen’avois encore dedîné qu'à veuë d’oeil , fans au- 
cun ordre réglé, qui m'eud demandé quelle didance avez 
vous prife pour coppier vodre Original, & en quel endroit 
cdoit vodre papier o.u Toille , puis le placement de vodre 
oeil ) 6c audl de combien en ed plus grande ou plus petite vo- 
dre coppie; )eneraurois pû dire que tiet-imparfaitement ; 
car la plus grande panie qui dedlnent (ans Réglé , ne conçoi- 
vent point cette Seâion ou Coupe de Tableau fiippolée, fs 
faire fur le Papier, Carte ou T oile , que Ton nomme le 'Ta- 
bleau ; lequel on &ppofey edre placé entre l'œil du Dcdlna- 
teut& l’objet, & que les rayonnement qui viennent de l'ob- 
|et à l’oeil y font leurs points d’interfcâions proportionnées 
a iceluy. 

Mais,Monfieur, j'ay crainte d’entreprendre trop en vou$ 
parlant ainfi , puifque je tiendray toujours à honneur de re- 
cevoir vos coreétions 6c vos avis. 

Ll PlINTRS, 

Donc fuivanr vodre raifonnement , l’on devroit fçavoii 
les réglés de Perfpeâive avant que de commencer à pour-> 
traire ou dediner à veiië d'oeil. 

Ls Disciple. 

Je ne le prétend pas. Mon fieu r , bien que ce fud un très» 

S rand avantage à celnyqui lesfçauroici mais comme d’or- 
inaire on occupe de bonne- heure la tendre jeunefle à pour- 
traire, qu’elle n’a pas refpiicallcï fort pour les compren-, 
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dic, il la faat (pâr^ner en cela pour quelque temps j néant- 
moins, il cft ce me Icmble toûjours à propos , de luy donner 
d'abordl'intelligcnce du peu qu’il luy eneft neceflaiie, )uf- 
ques à ce qu'elle y (bit plus forte , & qu'elle ait exercé; foa 
oeil à bien voir Ton Ordinal, & la main a en former la cop> 
pie, & ce d’un endroit & diftance déterminé i pour le rendre 
plûtoft leMaiftrcdc Iba ouvrage, qu’elle de luyj afin d’en 
venirenfuitteàdcs particularitez plus ou moins effentiellea 
félon fa force. 

Li Piintks. 

Jeprevoyqu'inlènétblemcntnous allons entrer en quelque 
conteftation , mais j’cfperc que par ce moyen , vous appren- 
drez qu’une infinité de tres-exccllents Peintres , donc je vou- 
drois dire le moindre; ne fefont point tant alTujettis aux 
réglés que vous devrez. 

Ls Discipls. 

Si ces conteftations avoienc à fe former fur deschofes de 
Goufloud’opiaion,j’aurois peine à croire que l’on lespnft 
facilement refeudre , mais comme ce que je prétend vous dire 
efVdémonflracif, il n'y aura, comme je croy aucun lieu de 
contefter. 

Et touchant ce grand nombre d'excellens Peintres , qui ne 
le font point fournis aux réglés que l'on defisc établir a pre- 
fent , j'en demeure d’accord, puifqu’clles n’ont pas paru de 
leur temps & mefme quand cela anroit efté , û ils n’avoienc 
voulu eilre d'antre humeur que plufïcurs d'aprefent , ff auroic 
efté toute la rneline choie ; or en cela il me femble qu’il ne 
s'agit point de ce qui n’a pas ellé fait , ou de ce qui ne fe fait 
pasi mais feulement de ce qu’il eft raifonnablc oc faire. 

Es PlINTItS. 

Venons donc , s’il vous plaift , il cét alTuré moyen de dclü- 
net corcâement à veuë d’ceil d'après le relief & naturel, que 
vous dittes ne devoir pas fe faire comme l’oeil le voit ; car 
jufques à prefent j’ay creu ce difeouts chimérique, ne pou- 
vant concevoir non plus que plufieurs autres , comment un 
Peintre peut dclTiner & peindre d’après le reliefou naturel à 
veué d'ocil , autrement que félon que Ibn oeil le voit . & en- 
core comme on peut prouver, que c’eft mal parler & mai 
faire de dire que l’on doit reprefenter des objets les plus éloi- 
gnez de l'oeil plus grands que d’autres qui eu feront plus éloi- 
gnez. 
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Li DisciPti. 

7e temaïque que tans aucun deiTein de ma part , vous me 
reduifei en cette rencontre à exercer voftre charge , qoi eft 
celle de Profefleur , à la place de celle d’un fimple Elève ou 
Difciplc de l’Academie ■, mais comme c'eft Mr voftre ordre . 
& que fans doute voua j preaex plaifir , je tacheray d'y fatia* 
faire félon ma petite capacité. 

Premièrement je dis , au liijet de deftîner coredemeat i 
veut: d'oeil d'après le naturel, une chofe que vonsfçavex ne 
devoir eftre conteftée , ( qui eft ) que les Mrties d'un objet 
élevé ou abaifté au deftiu de noftte oeil ou horizon , & mef- 
me fcituéca d'un & d’autre collé d’iceluy , apparoilTent 1 
l’oeil plus petites, &aufliplus foibles en leur force de cou- 
leur, d’où refulte que celuy qui n'a eu aucune inftruâion ny 
avis , qu’il ne les nut pas ainlî diminuer , ne manquera pas 
de les diminuer & alFoiUir , & ainli faifant , là coppie ne luy 
fera pas la mefme vifion que lôn Naturel oa Original î Qiû 
eft cc que l’on prétend qu’elle falTe ; car au contraire elle fera 
differente , à caufe de cette diminution qu’il ne falloit pas fai- 
re , puifque n'ayant rien diminué à la coppie , ente diminu- 
tion le fera de l’oeil à elle mefmc , aiafi que de l’oeil au nam- 
rcl , qui n’eft pas non plus diminué : Mais comme cet parti- 
cularitez lônt amplement expliquées dans le Traité des Le- 
çons de l’Academie fait par Moniteur Boflè , aux Eftampes 
ou Planches,/!, jt. yp. do. & di. Et meline rcconnoiftre 
fur ce que je viens d’avancer , que celuy qui entend dire Sc 
qui voit que les objets les plus éloignez de mn oeil luy appa- 
roilTcnt plus petits, ne tombe encore dans l’erreur de les re- 
prefenter ainlî. 

Lb PllMTRl. 

11 faut avoiiet que je me fens un peu embarralTé fur cette 
queftion , laquelle me femblc dclicatte ; & de plut qàc j’ay 
remarqué dans les oeuvres de plulîeatt Excellents Peintres , 
qu'ayant à ceprefenter en l’air des figures & autres objets, ils 
les ont diminuées de plus en plus, mivant leurs plus hauta 
élévations, quoy que fur une meline ligne li plomb. 

Le Disc! PL b. 

Vous devez donc en cela dcmcarer,s’il vous plaift, d’ac- 
cord, qu’il ne faut pas defOner le relief on naturel comme 
l’œil le voit, & ce qui le confirmera encore mieux, c'eft la 
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pricic|ae de repre(êntet le relief & naturel par mefures per- 
Ipe Aires ; carrous avez témoigné en fçavoir les Réglés. 

Maispermettez-moy àprefent de douter A vous icsenten> 
dez univerfellement ; cjui ell d'en fçavoir premièrement faite 
le geometral de la diftribution pat devis ou autrement > d'un 
ample nombre des differents objets , compofez de fapetficies 

f lattes & courbes , & en fuitte delà place de leurs jours om- 
res & ombrages, ï quelque jour ou lumière que ce fbit , pour 
enfuitte faire une dégradation Petfpe Aive de leurs plans & 
élévations, le en traiter encore par cenemefme réglé Per- 
IpeAive, l'afibibliflementde leurs touches, teintes ou cou- 
leurs ; afin de leur faire faire par ce mojen le véritable effet 
de relief. 

Ll PlIMTRB. 

Je me doutois bien que nous en viendrions à cette Réglé 
univerfêllede PerfpeÀive de Monfieut BolTe -, maisptcmiei 
que d'y entrer plus avant , dittes-moy , je vous prie ce qu'elle 
a de plus que celles des divers Auteurs qui en ont écrit ; car 
plufieurs perfonnes me l'ont fort mépriféc. 

La Discspli. 

Cette pratique n’eft point meilleure que celles des autres 
Auteurs, à la referve d'une, intitulée la PerfpeAive prati- 
que i en ce que de vraye qu'eftoit celle que Ton Auteur a cop- 
piée de divers Auteurs, & entre autres de Monficur Defar- 
gués , il en a rendu plufieurs faulTes par fon addition ; & lcfi> 
quelles on a fait connoiftre telles a l'Auteur de cette Per- 
fpcAive, par écrit public; toutefois j'ay feeu, qu'il ne s’en 
cft point retraAé dans Ton T raité , mais nien dans un petit 
écrit volant , avec un déguifement à (à mode. 

Donc , Monfieur , tout l’avantage qu’à la PerfpeAive de 
Meffieurs Defârgues & BofTe fur celles des autres Auteurs . 
c'ell qu’elle eft plus facile à concevoir & à pratiquer , plus 
prompte à l’execution, & plus uni verfellc; tant pour faite 
les traits ou contours des objets , que pour trouver les places 
des jours, ombres & ombrages fur eux, & l’afibibliffemenc 
de leurs couches , ceintes & couleurs , fans (brtit do champ du 
Tableau; comme vous le pouvez facilement voir dans cca 
Traitez , dont il y en a un , pour faire tous les Tableaux 
plats , & l’autre pour les courtes Çt irréguliers. 
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Ll PlIMTKt. 

^ais enfin ^ il s’enfuit toujours , que pour bien faite i il 
Faut en venir par cette pratique , à entendre le geomcttal , 6c 
àfc fer vie de réglé, fils 6c compas, pour prendre la mefure 
des corps ou objets que l'on veut reprelcnter. 

Lb Discibli. 

Cela eft vra j , Monfieur , & fur ce fujet je prendray la 
liberté de vous dire , que c’eft eftre bien libertin en Ibn Art , 
quand de la plus grande partie des objets oue l'on veut repré- 
senter ,& dont les mefurcs Ibnt connues dans la nature , d'en 
vouloir fccoüer le joug peur le perfpeâif , afin de les re- 
prefenter à veuë d'ceil , i'ans fçavoit ny en pouvoir dire 
tien de raifonné i bien que l'on Içache, que les entendus aux 
bonnes Réglés, y cotieront une infinité de fautes quel'ony 
aura coramifes. 

Lb Pbimtilb. 

3e voy bien que vous avez tellement pris gouft à les réglés 
Gcometrales & Perfpeâives , que vous n’en voulez pas dé- 
mordre & meline de croire lans doute , que nous ne nous en 
voulons pas fervir. 

Lk Discivlb. 

Mais . Monfieur , je vous prie dites- moy , fi ce n'eft pas la 
véritable fonâion d'un Peintre , qui veut teprefenter en 
Peinture ou Perfi>eâive , tous les objets qui peuvent luy élire 
vifibles & accelubles , de fçavoir le moyen d'en prendre les 
mefnres& leurs feituations, l'une à l’égard de l’autre, & le 
meline des inaccelfibles) pour au befoin, les pouvoir repre- 
fenter, Ibit pcrfpeélivcment à part, ou nlufieurs enlêmblei 
en ayant déterminé l’endroit d'où il délite qu’ils foienc 
veiis. 

LbPbintrb. 

3e fens bien que je fiiis en quelque (brte obligé de vous ac- 
corder cela , neantmoins je vous diray encore comme en pal- 
fime , que pluficuts Excellents Peintres 8c quelques Graveurs, 
tiennent que la Perfpeâive pratiquée par la rigueur de fes 
Réglés , fait que plufieuts parties d'objets font à l’oeil de 
del^reables enets , fur tout aux chofes compolées de lignes 
courtes, julquesmefme à teprefenter des boules autres que 
de forme ronde , qui doit à mon avis eftre une chofe ri- 
dicule. 



tf 

* LiDisciPii* 

Je ff ay bien , Moniteur , que des petfonnes telles que vont 
dites, fe font miscestdvcrics dans l’erptit: mais de cela, il 
ne s’enfuit pas , qu’elles Ibicnt viayes . & je trouve à propos 
de vous faire voir prefentement , comme ils font tombez dans 
cette erreur. 

yty dit , qu’il n’eft point ordinaire à plufieurs Peintres , 
Graveurs , Dcflinatcurs , 8c autres j de concevoir que les 
Tableaux ou defleins qu'ils font , doivent eftre conceüs pla- 
cez entre l'elpace qui e(ta>ntcnu depuis leurs yeux jufquesà 
leurs objets naturelSi &au*ilfaat faire en forte, que la di- 
llance en foit raifonnablerocnt grande , afin que l'oeil les 
cmbralTe facilement d’une feule oeillade. 

Mais fur cela il arrive à ces Mellieurs j que comme il lent 
cft ordinaire de regarder, un nombre de figures humaina , 
plûtoft chacune à part que toutes enfemble. 

Ils en ont fait 8c fontlemefme de chaque Colonne, Pi- 
lallre & femblables parties de Baftimens ; en forte que ve- 
nant comme par force à pratiquer ce que les réglés de per- 
Ipeâive leurs preferivent , infatuez de cette viüon par par- 
ties , 8c davantage ellans la plufpart Aflez de bonne opinion 
d'euxmefmes; ilsconcluëntquecequeces Règles leur pro- 
duifent de vray à leurs yeux eft abfolument faux s 8c le tout 
faute d’eftte éclairez de la démonftration , & de prendic 
comme j’ay dit, des dillances 8c des élévations d'oeil rai- 
fonnables , lors qu'ils veulent reprelêotcr quelques objets en 
Perfpeâive s ce qu'ils font avec une conduite fi peu réglée, 
que cela fait pitié. 

E^our preuve de cela , il n’y a qu’à confiderer la plufpart 
des Tableaux & defleins qu'ils font} oiU’ony remarque au- 
tant de points de veuSs qu’il yade figures humaines, de Co- 
lonnes, delTafes, Boules, & tels autres objen; 8c fe qui eft 
encore de plus ridicule , deux de ces points de vends pour 
chaque' Colonne. 

La PlINTRI. 

Monfieur , mon cher amy, avec la permiflion de Monfieur, 
nous interromprons icy noftre entretien, mais fans le finir s 
au contraire je vous prie de vous fouvenit où nous en demeu- 
rons, afin de nous revoir fi Monfieur l’a pour ^teable,puis 
que je ptevoy que cette matière doit bien s’étendre plus loin :• 

Je 
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vous remercie donc de ce bon échantillon , en attendant le 
reftc à voftte commodité , ou pour mieux dite celle de Mon- 
ficur. , 

La Discifli. 

Tres-volontieri, lors que Monfieut m’en donnera l’or- 
dre. 

ARISTE. ' 

Vous rçavet qu’en ces matières, il faut pour n’en perdre 
pas la mémoire , battre comme on dit le fer candis qu'il eft 
cbaud , c'eil pourquoj fi demain voftre commodité vous le 
permet . je tous convie à d^ncr. £, ;0,y - ^ 

Il faut avouer , que ce jeune homme témoigne par Tes dif- 
cours efirc bien inftruit aux véritables règles de noftre Arc i 
mais je defirerois bien voit fi fon ouvrage y a du rapport. '' 
ARISTE. 

C’efi comme je voUsay dit, un jeune homme , auquel 
ayant remarqué du genie en voftrc Art, j'ay voulu luy efire 
un fiipport pour s’y pcrfeâionner , & en rechercher les 
meilleures voyes; mais comme il efi jeune, Sc qu’il n’a pas 
encore entré à fonds dans la connoifiance du bon Goufi des 
objets à dillinâion des autres ; j’ay fouhaité que vous me 
fiffiezla faveur de fonder ce qu’il en fixait, & de l’avertir, 
s’il vous plaift de fesdeffaucs. 

L I P E I N T R a. 

Je vousdiray icy franchement par avance , que s’il deffine 
comme il en déduit les raifons i que bien loin de profiter de 
mes infituâions , ce fera moy qui profiteray desfiennes, Sc 
que dés à prefent , je fens bien que fi j’avois plus d’amour & 
de bonne opinion de moy que je n’ay , Sc aufli moins d’af- 
feâion pour voir la vérité i je me concenterois de ce premier 
entretien fans aller plus avant i crainte de paroillre en voftrc 
prefence Difciple en lieu de Maiftte. 

Mais comme je croy , qu’il y a des particnlaritez dans nô- 
tre Art , lefquelles uns doute il» n’a pas encore connues à 
fonds i j’efpere de les iuy faire remarquer, en revanche des 
lumières qu’il a commencé de me donner, fans préjudicier 
aux obligations que je vous en ay , & dont je vous feray , 
Monfieur , cres-rederablc. 

C 
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A R I S T E, 

7e vous remercie , Sc vous donne le bon feir Sc l’a-Dicu juf- 
<}ues à demain. 


Fin de U première Cçnference. 

■ Commencement pour la fécondé Conférence, 

Les Entretiens de Table, 


A RI s TE. 

M OnAeur. fc voit-il en Italie des Tableaux des Anefeni 
Peintres. 

LbPeintki. 

Fort peu, MonAeur. il y en a un morceau qui cA peint i 
Ftaifque en la vigne du Cardinal Aldobrandin à Rome, qui 
leprclcnte un mariage , lequel eA en quelque Asrte du GouA 
de feu MonAeur le PouAIn; il s’en voit une EAampequi a cAé 
gravée fur un delTein qu’en a fait i’IlluAre Peintre P. de '' 
.Cottone. 

A RIS TE. 

Cela eA-il très- beau? 

LePiintre. 

Non , MonAeur , mais en quelque force palTable. 

ARISTE. 

Vous avez eu autrefois en Italie de très-grands Peintres , 
te entre autres L. de Vincj j André Mantaigne, M. Ange, 
puis l’ Excellent Raphaël d'Vrbin, Iules Romain fon Dilci- 
ple, te Georgeott ,1e Titian, le Corége te pluAeurs autres 
en fuitte dans l’EAat Vénitien ; puis les Carraces , le Domini- 
cain , le Guide , Sec. tous grands hommes en cét Art , & en la 
Sculpture d’aucuns ; toutefois je croy que d'elle on n'cA 
point encore venu , non plus que de l’Architeâure . au point 
où les Excellents Auteurs G recs l'ont mi A:, 

Le PtiNTRi. 

CelaeAvray. MonAeur , Se ce que je trouve admirable 
touchant la peinture cA cette grande divciAté de maniérés , 
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lefquellcï quoy que (bavent remplies deJefFaats & de con- 
traftcs, on ne (aille pas d’y trouver des parties merveilleufes, 
Ibic en la compofîtion ou invention des divers objets, & au 
Coloris & Touches du Peinecaui & enfin au Gonft du bel 
Antique, mais il y en a peu qui y ayem donné univerfcllc- 
mcnc. 

ARISTE. 

Que dites-vousdes Oeuvres de feu Monfieur le PoufilnJ 
Ls Peimtkb. 

3c ne croy pas , Monfieur , les pouvoir aflTez eftimer ■ à 
moins d’avoir les mefines lumières que luy , mais autant que 
Dieu m’en a départy , je diray ; n’avoir jamais veu de Pein- 
tre fi également univerfel & coreâ , ny qui euft un fi grand 
& bon Goufi que luy i & de plus , le don de mieux exprimer 
l’air , les aillons , & paflions de fes figures -, ny enfin qui 
s'écarufi plus du Goull moderne , & qui l'uivift mieux rhi> 
ftoire tant (àcrée que profane. 

ARISTE. 

Quels Icatimens avez-vous aulfide nos llluftresd'à pre» 
(cnt. 

LePiimtrb. 

Permettez- moy , s’il vous plaift , Monfieur , de les retenir 
vers moy , puilque le malheur cft parmy nous au ^inc , que 
l’envie ac la jaloufic y eft fi forte , qu’en parlant bien de l’un 
d’eux c’eft un crime , car l’autre s’en oncnce , fans vouloir 
attendre fon tour à eftre eftimé , & mcfme on fe trouve fou- 
vent bien empefehé dans les entretiens ordinaires , lequel 
d'entre eux on nommera le premiers à quoy Moniteur vous 
avez tres-bien remédié en voftrc demande. 

3e diray toutefois d’euX , qu’eftans dés à ptefent Excellents , 
qu’ils ne manqueront pas d’augmenter par l'émulation qu’ils 
auront en travaillant aux grands ouvrages qui fe préparent, 
fut tout s’ils ont chacon leur pleine & entière liberté ou indé- 
pendance. 

ARISTE. 

Monfieur, lorsque vous le deûrerez, nous irons pourfut- 
vre nollie entretien d’hier î 

Li PstN TX I. 

Monfieur , ce fera qu«nd il vous plaira. 
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ARISTE. 

Sçavci-Tous où BOUS en detncurafmes î 

La Dxscipli. 

Otly , Monfieui , c'eftoit Tue les méprirei que pluliears 
Peintres & quelques Grareurs font , en voulant corriger U 
véritable forme desobjets , que les réglés de Pcrlpeâive nous 
donnent fur les Tableaux & Defleins. 

Li PsiNtki. 

\ II eft vray 9 & mcfmedepuis hier , j’ay parcouru la premiè- 
re partie delà Pcrfpeâive de Monùeur BolTe , & là fecoade 1 
puis à ce matin Ibn T raité des Leçons qu'il a données dans 
l’Academie, qui me furprenent beaucoup: & déplus ce que 
j’ay encote veu de luy en deux endroits de fon Traité d’Ar- 
chiteâure fur une baze , full, & chapiteau de l’ordre > 

(c liir deux boules , où il aeeufe Monlieut le B « d’avoir com- 
mis & de commettre encore de telles fautes ; ce qui m’a ex- 
trêmement étonné, & de plus fait remarquer le grand nom- 
bre d'autres qui le iFonc , en la reptefentation d'une infinité 
d'objets. 

Li DisciP^s. 

7 e croy que vous fçavez aulü , que la pratique de dclSner 
à l’ordinaire eft de faire prellement un efquilTe ou ébauche de 
rhidoirc ou fujet que l’on defire reprefcnier j félon que l’on 
fel'eft formée dans l’imagination , en effaçant, changeant. 
& recbangeant , tant que l'on en ait trouvé quelque ebofç 
qui contente 9 puis après on vient à temettte le tout au net, 
çn fefervanttantoft du Bas-relief, de la Ronde boâe , & du 
naturel ', & mefme en failànt de petits modelles revclfus de 
cire à ébaucher & accompagnez de Drapperies. 

Mais comme cela elf louvcntfairlans aucune dégradation 
d’Echelle Perfpeftive , il arrive que les éclairez y trouvent 
les figures, Architcéfures , & telles autres chofes , fi mal 
placées, Sc de plus elles paroüTent fouvent enraflees & four- 
rées les unes dans les autres, puis enfiiitte des figures humai- 
nes, qui par une aâion d’un engeambement nullement for- 
cé, & lequel nedevroit avoir au plus qu'un pied fuyant, 
paroifi en a voir cinq ou fix , & d'autres qui font couchées fur 
le plan d’aflictte , lequel eflant dégrade par proportion de 
quelques-uns qui n’auroient que cinq pieds & demy de haut , 
occupcioicnt plus de deux toifei de terrain , Sc en continuane 


Di.-'iîi7ed by Google 



XI 

un tel defbrJie de faux jours , ombres, & ombrages , que nul 
d’eux n’eft proportionné à aucun i 8c enfin un fi ridicnle afibi- 
blifiemeat de touches, teintes, ou couleurs; que la plufpart 
des objets ronds , creux , tournans , 8c fuyans , font chacun 
des effets contraires à ceux que naturellement ils doirent 
faire. 

LiPiihtri. 

Dites-moy , je vous prie, comment prétendriez vous de 
faire autrement, qu’aprés avoir arreAé un deflein, de fe fet« 
virdansun Aftelieroù lieudetravail.d’unmodelle ou ma- 
nequin , & luy donner ou faire faire l'aélion des figures de ce 
deflein, pour d après luy le defllner 8c peindre fur vôtre'Toile» 

f ins ou moins grand ; & mefme y trouver auifi par ce moyen. 
CS jours & ombres neceflaires. 

Je fçay bien qu'il y en a , dont la inaniere efl de modçller 
en petit toutes les parties ou figures de leur fiijet , afin dé les 
feituer enfuitte comme ils défirent, les pofant fur un Ais ou 
Table unie & mife de niveau J pour enfuitte les approchant 
d’une aflez large fencflre, fi c'efl un fujet qui doive eftrc 
éclairé d'un grand jour , les copier ou imiter à vcué d’oeil , 
d'un endroit déterminé. 

Li Disci F 1 1 . 

De CCS deux manières , il me fcmblc que la fécondé eft la 
meilleure, neantmoins, il y a encore bien à dire félon que je 
l’ay veu pratiquer à quelque peu de Peincres entendus aux 
réglés de leur Arti mais avant de traitter de cette fécondé , 
je cioy que vous trouverez à propos de parler du grand nom- 
bre de fautesque l’on commet en la première , qui eft la com- 
mune & la plus ordinairement pratiquée par les Peintres qui 
ignorent les règles de Pcrfpeâive. 

La Peintxi. 

Il eft vrayque c’eft le cours ordinaire , mais voyons ce que 
vous avez à dire, fur l’une & fur l’autré de ces maniérés ou 
pratiques. 

La DisciFia. 

Je diray en gros fur la première , les principaux defFauts , 
8c pour leur detail , il fe peut voir dans les deux Traitez de 
Perfpeâive de Monfieur Bolfe , & en celuy de fes Leçons. > 
Premièrement, Monfieur, il faut demeurer d’accord, que 
de l’Efquifl'e du deflein, dont vous avez parlé, 8c que vous 

C iij 
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âveï (ùppofë eftre fait fur le papier , fuÎTane la penfîc <fu 
Peintre i ç'aeftè fans au préalable avoir traité ny d’éléva- 
tion d’oeil , ny de diftance , ny enfin d’aucune dégtadacioa 
perfpeélive de qnatrcz ou mefures , pour y placer les figures 
ou objets qui le cotnpofenti ny fans avoir encore fuppolc, 
que Ton Auteur fuit inllruit des pratiques ou règles de per- 
Ipeilive. 

De plus, Moniteur , vous n'avez point encore déterminé 
danscéc Aftelier ou lieu de travail du Peintre, comment il 
placera fonModelle ou Manequin, pour toutes les aâions 
des figures qu'il voudra faire dans fon grand Tableau, ny 
l’endroit où il fe doit mettre pour les voir & les imiter} car 
par ce moyen il arrivera s’il ne fçait les réglés i qu’il placera 
& dellineta le tout fans ordre nyiaifoni & de plus la place 
dey ours & ombres toutes contraires , puis qu’il y a bien de la 
dilrcrence du jour d'une fenellre à ccluy d’une Campagne, 
pais du Coloris par les refledlions caufccs des murs & autres 
corps placez dans cét Allclier. 

Pour la fécondé maniéré , elle elt fans comparaifon plus 
raifonnable , puis que c’eft un acheminement au bien, comme 
vous verrez cy-aptés ; & pour mieux vous le faire entendre , 
voicy dans ce porte-feiiille quelques delfeins que j’ay faits, 
fur lelquels vous expliquant l’ordre que j’y ay tenu, cela 
vous (âtisfera bien davantage qu’un (impie difcouis. 

Et comme vous m’avez cotté deux maniérés , il eft ce me 
femble anfli à propos , que je vous en explique deux. 

Pour la première, voicy comme je m’y prends; je com- 
mence d’abord ayant déterminé rhiftoire ou fujet que j’ay 
compoléc dans mon imagination , fuppofant avoir rintelli- 
gencede la belle proportion des objets. 

Je détermine premièrement , la grandeur des quatres codez 
de mon dcfl'ein , fuit en largeur ou en hauteur ; puis je divife 
(aligne de front du basd’iccluy en nombre de parties égales 
convenables pour me létvir d’échelle de front fondamentale j 
& en fuitte j’y place (aligne du plan de l'œil à volonté ou 
félon qu’elle m’ed prefetite, & ayant aulTi déterminé la di- 
Aaace , &. par elle coupé l’Echelle Perfpeélive fuyante , je 
fais nntel nombre de quarrez pcrfpeéUfsque je croy en avoie 
befoin , lefquels je trace en blanc ou en rouge v puis fur eux 8c 
le champ du deffein , j’y delfine ce que je me fuis formé daat 
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refprit ou inclination ; ayant toujours égard }r placer mei 
objets le plus raifonnablementque je puis liir ma dégradation 
dcquariez, & aufii à veuë d’oeil leur donner leurs hauteurs 
& largeurs , ou bkn au Compas en fçaehant leurs mefures , 
linon en détail du moins en gros , & de forte , qu'ayant aind 
mon plan d’adiette placé, & maligne du plan de l'oeil au- 
dclTus , ou félon l’occafion en delTous, je feray affuré, que 
je ne feray point Yoii le delTus de mes objets pour le delTous , 
ny leurs deflous par leur delTus , & le mefme ce qui fera placé 
d’un codé & d’autre du point de veuc: Donc vous voyez bien, 
Monheur , par ce petit efquilTe , & fi le defirez par la Planche 
ou Figure loo. de la première partie de Perlpeâive deMon- 
ficur Boffe, que vous dites avoir veuëj que je n’ay garde de 
pofer en forte les pieds de mes figures s’ils font de bout ou 
couchées par T erre , qu’ils occupent trop de ces quat rez , que 
je puis fuppofer avoir un pied chacun ; de plus , ils me fervi- 
ront encore à placer les jours & ombres proportioonément 
aux objets ou figures qui les doivent produire , & l’afloiblif- 
fement de leurs touches , teintes ou couleurs , fui vant & pro- 
portionnément que ces Echelles qui forment ces quarrez di- 
minuent en fuyant perfpeâiVement, & aufii leurs Efchelles 
de front. 

Or, Monfieur , ce fêroit encore faire bien plus exadement 
comme il efl expliqué aux Traitez dudit Bofl'e; d'avoir le 
plan Geometralde vos objets fait, foit par Deficin ou par un 
Devis de mefure , pour le dégrader exadementauflî par me- 
fiire . fur ces treillis ou pieds perfpedifs. 

Donc par ces deux voyes, vous jugez bien , que l’on peut 
rendre rai fonde tout fon travail , Si par confequent fçavoir 
comment il le faut placer poux eftre veu comme fi c'cfloit 
le naturel. 

Mais venons enfuitte à expliquer la maniéré de ceux qui 
Tentendent à fond , & qui n’ayant pas l’imagination afiez 
forte pour s’y former divers fiijcts & objets , & les y retenir 
quelquetempSjfe facilitent des moyens pour les avoir tou- 
jours de vant eux, & par confequent pour y avoir recours au 
befoin. > 

Vousfçavez, Monfienr, que vous avez dit en vofttefe- 
conde maniéré de feituer des petits objets modelez & placez 
fiirunc*r3blcouAiSj puis les approcher d’une fenefire afl'ez 
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rpacieufe , pour (quipolcr à ud jour de catnpagAe. 

Voicy en partie la mefme chofe , mais bien plus alTui^ , St 
plus amplement expliquée pour bien faire. 

Premièrement , on dégrade cette Table par quarrez en 
forme d'Echicquier , dont leur grandeur à chacun doit eftre 
proportionné à la melûre qui aura fcrvy à modeller vos Fi- 
gures, Architeélures > & autres objets Geometraux fervant 
a compofer voftre fujetou hiftoirci lefquelles Figures, Archi- 
teâures . Sec. on place fut ces quarrez , conformément à 
cette compofition d'hiftoite; 

Cela fait ,ondéterminela diftance Sc la hauteur de l’oeil 
pour tout ce petit Géometral , & mefme la route que le jour 
du Soleil y fait, ou un'autre Luminaire, comme on l’a re- 
folu; &ainll on porte plulieurs parties des jours, ombres Sc 
ombrages que feroient ces petits modclles Sc objets fur ces 
quarrez. 

Et pour en venir au fond , lï s’eft pour faire un grand Ta- 
bleau , on y fait comme j’ay dit cy-devant , une dégradation 
d'un mefme nombre de quarrez perlpeâifs , par le moyen de • 
rélevation de l'oeil Sc de la diftance proportionnée ^ fon 
grand Tableau, commcelleaeftédéterminée pour cette pe- 
tite difttibution d’objets modelez; Sc par ainfi on place pco- 
portionnément dans ces grands quarrez perfpeâifs , la place 
que ces objets ou modellcs occupent dans leurs petits > puis en 
venant à l’élévation , faut en prendre la mefure , pour la por- 
ter aulll propottionnément Ibr le grand T ableau avec fes 
grandes mefures ; Sc par ainfi l’on peut rendre raifon de tout : 
mais comme il faudroit beaucoup de difeours pour bien dé- 
duire ces chofes, vous les pouvez voir fur CCS dclTeins ; Sc en- 
core plus amplement dans les Traitez deMonfieur BolTc.tanc 
par difeours que par figures. 

L’on doit enfin connoiftre fur cela , que celny qui peut ren- 
dre raifon de fon travail d'un bouc à l'autre , doit eftre répu- 
té bien plus entendu fans comparailbn , qu'un qui ne le peut. 

D’où ù ptefent , Monfieur , vous devez connoiftre ce me 
femble, que c'eft une pratique bien deftitnée de raifon , lors 
que l'on ne peut dire autre chofe d’un delTein ou Tableau, 
compofé de plufieurs objets naturels animez ou non,finon, 
que l’on les a purement delfincz Sc peints comme l’,ceil let 
voyoit , en un mot fans aucun autre raifonnement. 

Mais • 
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Mais , Monfiear , il y a Ûen daTaotaee , car Ton voit 
Biefinc à regret des Eftampes bien gravées lar des defleios de 
fameux Peintres d'ap refent , où lont toacct ces erreurs > 4c 
bien plustCarullefi^requi eft poléc en intention d’en rC' 
garder une autre , qui fekn anc poiteion eft bien éloignée de 
ce faire , l’une & l’autre eôant tournée 8c placée à contre 
lëns ; & aufli de voir un Cocq > qui fait Au des Livres , de 
l’ombre on ombrage d’environ lia bauuuT} & tout proche une 
figure humaine 8c un Chevalet de Pcinue, avec un Tableau 
delTas, lelquels n’en font point fur des corps ou objets qui 
leurs font oppolêz. 

Mais cela n’eft rien encore i comparailôn d’auttes fautes 
commilès en des hiftoires remplies d’un tics-gtand nonbrede 
figures , defquelles fi on en vouloit faite une ample deferi- 
ption , on en feroit un très-gros Volnine. 

Mais laiflbns là toutes cet erreurs , pour en revenir à des 
cfaolb qui nous feront plus profitables, 4cfiu toutàrooy qui 
ne fiiis encore qu’un Novice , lequel a plus de befoin de 
prendre garde à foy , que les autres dont la réputation cA 
éublie, 

Ls PSIMTRS. 

Enfin , noAte pretendn Ecolier m’a réduit au point que j’ay 
penfé, car fans contredit de Mai Arc , je fois devenu Dilci- 
ple,ce que je dis ferieulèment 8c en vérité, toutefois ma 
coniblation eA , ainfi que je vousay dit cy-devant ; que nous 
en allons venir à des patticularitez touchant le bon GouA des 
objets , 8c du coAume , 4e aulfi à la manière de peindre , où 
j’efpete me revancher en quelque forte de ce qui m'a eAé en- 
feigoé , vous afiurant, Moouenr , que Dieu aydant je me 
vais mettre tout de bon à revoit les T raitez do Sieut BolTe, & 
à méditée fnr le tout s 4c fi j’y trouve mon compte , je mp 
liuitferay. 

ARISTE. 

Monfieur, Monfimr, vous vous raillez adrotieiaenr de ce 
Difciplc,poutlcqael je prend 1a parole, en vous fnpplianc 
de l’épargner , 8c l’exculer s'il a parlé avec tant de chaleur 
8i d’alTutance pour là nouvelle ioAtuâion. 

7c vous conjure auAt de vouloir tenir voAre parole pour le 
rcAe de fon EAude , quià mua Cens ne luy <A pas do petite 
confcquencc. 

P 



Ls PbintXi. 

Ce n’efl; pas devaac vous que j'cntreprendrois ie railler, je 
parle tout de bon ; & je croy vous eftte fort obligé , mais , 
Monfieur, permettez, s'il vousplaiil . que je demande à céc 
illudre Difciple, julquesoùila poulTé Ion genie dans la pra- 
tique de la Peinture, afin que je m'aquite en quelque lotte 
envers vous , Monfieur , & envers loy . 

Le Disci rit. 

Jevousdiray que j’ay commencé à peindre depuis un an, 
premièrement de Grizaillc ou de blanc & noir à huile, d’a- 
pres des Sculptures & fujetsd'hiftoiresdemacompofition-, & 
enfuitte avec des couleurs depuis huit mois ou environ : pra- 
tique en laquelle je me trouve un peu entrepris , non lors 
qu'il s'agit de copier ou imiter des Tableaux colorez , mais 
le naturel , & fur tout en grand. 

Le Piimtre. 

3e voudrois bien voir de ce que vous defilnezà la veuc du> 
relief ou naturel. 

Ls Disciple. 

En voicy quelques morceaux , dcfquels je vous fupplie de- 
m’en vouloir dire ce qui vouscnfemble , & 1e tout fans m'é- 
pargner i car je fçay Ûen que cela eft d’une autre nature que 
les réglés Geometrales & Perfpeâives que j’ay apprifes, & 
dcfquelles je prends la liberté d'avancer qu’elles ne font pas 
pour en demander les fentimens d’aucun , puilqu’clles font de. 
démonftrationi maisen ce qui regarde le choix des objets, 
je fçay que c’ell une chofe de concert avec ceux qui ont beau- 
coup veu te pratiqué ; pour moy ce que j*en puis fçavoit , ne 
vient que de ce que j’en ay leu dans un petit 'T raité des fenti- 
mens de Monfieur BolTe , fur les di verfes maniérés de Pein- 
ture , dédié à Melfieuts de l’Academie Royale de la Peinture 
& Sculpture ; & dans celuy des Leçons qu’il y a données, 
quatre années de fuitte gratuitement. 

J’attends encore de luy un auticT raité, que l’on m’a dit eftrc 
Ions les prefles , touchant la Pourtraiture & des diverfes ma- 
nières de delfiner , où en fa féconde partie , quoy qu’en un. 
mcfmc Volume, il y donne aufli les différantes maniérés de. 
colorer ; Premièrement de Paftel en poudre & en crayons, 
de Miacatuic, ù Defirempe, à Fraiique, à Huile, en Email,- 
&c. 
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Le Peintre. 

En vérité voicy de beaux & bonsdeflcini, & d’un tres-bon 
Gouft ; car vous fçavez bien qu'un Peintre ou fembiablcdefli- 
nateur, pourroit efttc devenu un précis imitateur de toutes / 

fortes d’objets , & mcfine jnfques a en pouvoir compoferde 
femblables d’invention ou de reflbuvcnir , qui ne feroit pas 
des plus e(limë> s’il ignoroit ce qu'encre nous on nomme le 
bon ou grand Gouft» .quoy qu’à le bien prendre il le denft 
eftre, puifque fans contredit ccluy qui cil exa£l delTtnatenr 
de tous les objets qu'il pourroit avoir devant rccil,auroic 
bien un plus grand avantage pour s’avancer à (çavoir en quoy 
confiftece grand Gouft , queceluy qui le fçauroit fans avoir 
l’acquifition du premier. ( 

Mais revenons à voir ces delTcins & auflî vos figures d’A- 
cademie; ces deux ou crois me plaifcnt fort, & d’autant plus 
que vous y avez renfle quelques élévations de mufcles, qui 
rendent à l’oeil la figure plus vigoureufe que n'efi voftre mo- 
dclle, carildoitparoiflre flafque àcomparaifon , qui efl une 
chofe que j’ay reconnue en piufieurs ouvrages de grands 
Peintres & Deflinateurs , & lur tous en ceux du Chevalier 
fofepin , TOUS y avez bien obfcrvé auflî le toucher fort & foi* 
ble , pour y exprimer le relief. 

LeDiscipzi. 

Lors que j’ay efté deffiner dans l’Academie, quelques avan- 
cez élèves ou étudians me difoient , qu’il falloit regrollir 8c 
élargir en mon deflein , les épaules & les hanches ; mais 
comme je remarqué par leurs defl'eins , qu’elles reflémbloicnt 
toutes à des Hercules , cela me donna lieu de penfet , qu’il y 
devoit avoir quelqucfondemcnt plus folide & raifonnabic, 
pour changer ainfi ces membres ou parties; & pour ce tou- 
cher de forcée defoiblejeletiensdeMonfieutBoflé. 

Le Peintre. 

Voftre penfee eftoit fort bonne , car je vous aflure , que la 
plufparc d’entre nous font differents de Gouft pour la pro- 
portion de leurs figures , Sc ainfi chacun eftirne le fien ; éc 
comme nous nous trouvons à prefent réduits à parler de ce 
Gouft des proportions , je prie , Monficur , de ne fe point 
ennuyer ny vous aufii , fi ce que j’en vais dire cft un peu 
long. 
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ARISTE. 

Monfîeur , je fuis tout préparé à tous entendre raifonner fut 
cette matière unt qu’il vous plaira , puifquc je l'f ay qu'elle 
a'cft en partie fondée que fur des divers Goufts ou opinions. 

La PllMTRl. 

Comme , MonCeur , a fort bien dit , que la belle propor» 
lion des figures humaines .autrement leur beauté , n'efi point 
encore définie , & qu'ainfi tout ce que l'on en peut dire , n’eft 
encore jufques ü prefent que de pure opinion ou goull r néant- 
moins avec fa permiflton , je ne lailTeray pas d'avancer -, que 
nombre de perlbnnes de feus , ponrroient plutoft donner leur 
voixàlarcprefentation du corps d’un homme nud ou d’une 
femme , dont on en auroit recherché les proportions telles 
que je diray , que d’un autre tout contraire. 

Car quand nous voyons une fille ou femme , qui nous iêm- 
ble belle de vifage & de taille, & une autre toute contrefaite 
ou oppoféc à celle-là , nous la rejettons ou méprilbns. 

Mais afin de tâcher d'établir en gros pour cela qielque pro- 
portion aucunement railbnnée ; chacun fçait , que l'on dit 
communément qu'en fait de jambes , de telles & quelques au- 
tres parties du corps humain , queles plus grolTcs ne font pas 
les meilleures. 

L’on remarque aulti , que ceux qui ont la poitrine étroite Sc 
applattie, ont rarement la refpiration libre, & font d’ordi- 
naire fujets à devenir déchatnex, puis poulmoniques , 8c le 
ventre gros & tendu , delâgteable de fujet à plufieurs incom- 
moditez ; ceux aulfi qui ont naturellement le haut du nea 
prés du front fort enfoncé ou applaty , Ibnt fujets à mauvaife 
lenteur i l’on remarque mefme que les gros yeux à fleur de 
telle, qu 'autrefois on eflimoit beaux, témoin ce que nous en 
voyons de feu Monfieur Pilon Sculpteur, fur tout aux fem- 
mes, lefquels donnent à ptelcot une idée qu’ils tournent à la 
folie , aufll bien que ceux qui y fiint extraordinairement en- 
foncez. 

7e diray déplus, fans rechercher le détail de plufieurs au- 
tres chofes de telle nature , que chacun qui a des yeux , re- 
marque des corps humains qui luy femblent plus ou moitu 
agréables que d'autres , pat comparaifon ou oppofition. 

Et pour moy je tiens , que comme nous ne fçavons pas bieli 
’ encore toutes les belles penlées, méditations, de raifonne* 
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mens , fur la vifion , qu’ont eus ces grands Arcbiteâei de 
rAnciquicé, & de la compolîtion des membres ou parties de 
leurs Ordres de Colonnes en l'Architeâure, fçavoitle Dori- 
que , rionique , & le Corinthien , qu’il en pourroit eftre ar- 
rivé le raefme de leurs fçavants Sculpteurs liir la proportion 
de leurs belles figures , tant en Bas- reliefs . qu'en rondes 
BolTes. 

Et pour moy , la penlee m'eft venull en voyant les excellens 
morceaux qui nous en relient, principalement à Rome ; que 
outre la belle & agréable proportion que l’on voit à la V enus 
dcMedicis, à celle de Bclvedcre. à la flore, au Commode, 
à l'Hercule de Farneze, au Melcagre, à l'Apollon, & au 
Lentin , puis en ce merveilleux ouvrage du l'Aocoom & de 
Tes deux enfans , & àun grand nombre d’autres , qui font tous 
dilFetens au détail de leurs proportions , taille Sc air de telles , 
qu'ils eftoient tret-fçavans en l’Anatomie &enla Phyfiono- 
mie . car j’ay remarqué dans les airs de telles de leurs diverfes 
figures faites à plaifir , ou à volonté , qui reprelêntoient mef- 
me à des fleuves , une grave làgefle , douce , beninne , au lieu 
que la plufpart de nos Sculpteurs d’aprelcnt , leurs donne- 
loient volontiers un air de viuge rullique & furieux. 

Vous remarquerez donc par cous ces bons Bas-reliefi fle 
rondes Bofles, que les confiderant bien par oppolition des 
uns aux autres, que vous y difeernerez toujours diiferens 
airs, tant en la proportion du corps, qu’à celle du vilàge, 
ce que je reïterc -, à caulê qu’il ell ncceflaire de le bien remar- 
quer, afin d’en faire le melme en la compolîtion des delTcins 
& Tableaux , 9c non comme ceux qui ayant long-temps def- 
finé & peint d’après un mefme modellc , ou fur deux ou trois 
au plus , on les y voit toujours re'iterez ainfi qu’a fait un 
Graveur de ma connoiflance , dont merme toutes les telles de 
fes fiâtes foit enfans, femmes Sc hommes, jeunes 8c vieux 
fe reflcmblent. 

Mais pour en revenir à ces merveilleux Antiques , ce qui y 
ell de cres-conlïderable à mon lens , c’etl , que toute cette 
di verfité de di vinitez feintes Sc autres Statués laites à plaifir , 
ou pour honnorcr la mémoire de quelques hommes Illullres , 
tout ne laill'e pas d’en ellre très- beau Sc cres-agreable en leurs 
variecez. 

7'ay autrefois pris plaifir , de confronter ou oppofet noAre 
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naturel contre CCS belles Sculptures, mais en vérité, j’cftoîs 
étonné d’y voir unefi grande diiTemblance. 

Je remarqué bien audi . qu’une partie de la diformité d« ce 
naturel, venoit Toit de l’un ou de l’autre Sexe, par le ferre- 
ment de leurs Habits , Ceinture, Jartieres , Chaudes & Sou« 
liers i lelquellcs fans contredit corrompent fort le naturel. 

Où ell encore à conliderer , que la plus grande partie des 
airs de telles de ces Antiques , ont fouvent tres-peu de raporc 
au naturel de l’Italie , de celuy de nodre Nation , & moins 
encore des peuples les plus proches du Nort. 

De force qu’il y a pende nos grands Peintres d’Italie, Sc 
fut tous ceux de la Lombardie, qui ayenc pris garde de con- 
fetveren lacompolition de leurs Tableaux d’hidoires tres- 
anciennes tant lâcrées que profanes , les dilFercnces belles 
proportions ; car ils fe Ibntlcrvis pour modclles , du naturel 
de leur pays, & mefme fouvent d’une partie de leurs vcfte- 
mens,ornemcns, pièces de meubles, & badimens ; mefme le 
grand Titian , puis le Giorjon, Tintoret, Paul Veronneze, 
le Palme , le BalTan , & autres i & me fouvienc avoir veu de 
cét Excellent Coloridc Paul Veronneze, une hidoiretTun 
M(»lc trouvé dans les eaux par la fille de Pharao, où elle 
& (es fuivantes font en partie veduës & coiffées à la mode 
Vénitienne , & laquelle avoit pour fa Garde deux SuilTes 
vedusde Deiiil, avec des Tocques fur leurs Tedes, Si en 
main des Halebardcs. 

ChâcQn f(aic aufC que la V enus du T itian , ed coiffée audl 
à la Vénitienne , & que fon habill emenc qui cil par terre , ed 
une forme de Simarre à la mode du pays, que fon Adonis 
qu’elle veut retenir , paroid un jeune garçon de village. 

Ceux qui ont encore veu des Tableaux de ce grand Peintre 
P. Rubens Flamend, doivent y avoir remarqué, qu'àplu- 
fieuts Adorations, Nacivicez , Sc autres hidoircs , que la 
Vierge, IcJofeph, les deux Roys, Bergers & Bergeres, Sc 
laplufpartde leurslogemcns & udencilles, comme Pots au 
lait. Barils, que les Chiens, Bcenfs, & Afne, &c. paroif- 
feoctous avoir edez faits & formez en Flandre, & de nodre 
part , d nous n’y prenons bien garde, nous tombons affez fou- 
vent en pareilles fautes i mais pour le grand Raphaël fur tout 
en fês féconds & derniers ouvrages , il s’ed paré de cette er- 
reur, Sc enfuictc Julc-Romain & quelque peu d’autres. 
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Depuis nous avonseu les Carraces,& fur tous Anibal.Ie 
Dominicain, le Guide , & autres Excellens NaturaliAes, 
Je(<iuels quoy qu’ils n’ayent pas tout à fait donné comme 
Raphaël dans ce grand gouA de l’antique , ils n’ont pas laiAe 
de choifîr de tres-beiles natures , & telles qu’elles feront tou- 
jours bien chéries , eAimées & fuivies. 

Mais comme un récit plus étendu fur toutes ces belles na- 
tures , & maniérés de deAiner & peindre de ces grands hom- 
mes , feroit bien un très-gros Volume ; je parleray de noArc 
moderne Raphaël , l’incomparable feu Menfienr U fomJf^r^ 
de noAre nation : lequel làns contredit eA celuy qui a le plus 
donné dans ce GouA & diverfité des proportions antiques^ 
airsdetcAes , fit expreAions de fes figures & Architedures 
lùivant l’hiAoire i non feulement par celles des yeux & du 
toucher ,mais par l’oüye & le fentiment dn coeur & de l’ame ; 
je diray encore, qu’ilacAéleplusuniverfel en la reprefen- 
tation de tous les objets de la belle nature, le plus égal & le 
plus achevé fans contredit qu'aucun dont on puiAc voir des 
ouvrages. < 

Mais, Monfieur, je ne m’aperçois pas, que m’eAant in- 
fenfiblement emporté dans ce difeours , je puis avoir abuft de 
voArc patience , c'eA pourquoy je le fîniray en vous fup- 
pliantdem’enexcufer, & de ne pas croire que noAre entre- 
tien fur cette matière foit à prelënt encore terminé, car je 
juge qu’il nous faut bien du moins une bonne conferance. 

A R I S T E. 

Monfieur, bien loin de m’eAre impatienté de voAre dif- 
eours , je vous déclare que j’en ay eu une tres-grande fatis- 
fadion ; mais comme j’abufe de voAre temps qui vous cA 
cher , nous remettrons, s’il vous plaiA , à achever cette con- 
fcrance lorsque vous le defirerez. 

Li DisciFLt. 

Monfieur , je vous téïtere icy mes très- humbles remercie- 
mensen attendant le reAeavec impatience i cependant je me 
vais ramaAer en mon paniculicr avec la permiAion de 
Monfieur & de vous, pour rédiger par écrit , ce que ma mé- 
moire a recüeilly de voAre excellent difeours, pour en atten- 
dant vos ordres, vous en rendre compte lors que nous achè- 
verons le teAe. 


A R 1 s T E. 

3‘eftois pieft <ie luy dcinaoder fi iHê Ibnvienclroit bien de 
ce que TOUS avez dit jufquet à vofire retour . mais il m’a pré- 
venu par ce qu'il vient de dire, que j’ay trouvé afiez judi- 
cieux. 

Ll PliNTXB. 

Monfieur, cela cft tres-vray , & je vous diray de plus, 
qu'il delCne très- bien Sc d’an Iwn Gooft, & que j’ay peine à 
croire qu’il en foit venudeluy mefme julquet à ce point: 
vous affûtant qu'il promet beaucoup , & qu’en la Conlerance 
qui fuivra cellc-cy , je lêray bien aile de voir de là peinture 
& lôn maniement de Peinceau , de aufii de fçavoir de luy l'on 
Icntimcnt fur ce que j’ay dit. 

Monfieur j’attendray donc voftrc ordre pour le jonr de 
cette Conferancc , prenant la liberté de vous ptefenter le bon 
loir. , 

ARISTE. 

Moniteur, j’envoyray dont chez vous pour ff avoir voffre 
jourSc voftre heure; vous affûtant que je fuit voftte tres- 
affeâionné à vousfetvir. 


Fin de Ia fécondé Conférence. 

Troifiéme Conférence. 

ARISTE. 


M Onfieur vous fojfez le bien venu , je vous fais bien per. 

dre du temps , mais Dieu ay dant nous tacherons de rc- 
connoiftre tout. 


Ll PlINTUI. 

Monfieur , je prétend en vous dilànt que je profiteray plus 
en ces entretiens qu’aucun de la compagnie dite la vérité , Sc 
laquelle vous coonoiftrez encore mieux lors que je les fini- 
ray. 


Ls Discipli. 

7e fuis oblige de vous rendre ce témoignage qu’à la prece- 
dente 
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«dente Conférence je fut lavy des belles & bonnes chofes que 
vont diftes, couchant l’éleâion que l’on doit faire des dilFe- 
rentes proportions des belles figures antiques de Sculpture & 
Bas-reliefs , & fut les grands Peintres qui ont donné dans le 
bon Gouft d'icelles, & mefinc touchant ceux qui par leurs 
ouvrages ont témoigné en quelque forte n'y avoir point pen- 
lc,quoyque la plufparc d'eux ayent efté trcs-al^dans en 
invention. & ttcs-Exccllens Coloriftcsj & mcfme des fou- 
dres pour l'expédition du travail. 

J’ay bien aulfi remarqué la diftinâion que vous avez faite 
de ce nombre d'Excellcns Peintres venus quelque temps après 
Raphaël , dont Anibal Carrace , eftoic en quelque forte le 
plus fort > & faut que j’avouë avoir efté Ibuvenc empefehé de 
juger de luy à l’égard de fes Ptedecefl'euts , en voyant de fi 
belles chofes qu’il a faites & fur tout par les Eftampes & def- 
feins , car je n’ay Veu que fort peu de lès Tableaux. • 

Vous avez fait auflî les remarques de ces grands Peintres, 
qui toutefois fc font oubliez de ne fuivre I hiKoire, non plus 
en l'air & proportion de leurs figures , qu'en leurs vefiemens 
& autre chofe de l’ufage , Mode ou Coutume de leurs pays 
parcicularitez que Monficut Bofle n’a pas oubliée de cotter 
amplement dans fon Traité des Sentimens fur les Tableaux 
Originaux & coppics ; & pour moy je croy , que vous feriez 
bien-cofi d’accord avec luy , ce que j'efpcre vous confirmer 
encore pat ce que je vous diray , après que vous aurez achevé 
ce que vous avez projeté pour mon inllru£tion cnfuitcc du 
precedent. 

LsPllMTItS. ' 

Puifque vous avez fi bien compris ce que je vous dis dernie> 
rement , je ne vous en feray point de répétition ; je commen- 
ceray feulement de vous dire avec la permiflion de Monficur, 
qu'outre ces beaux & divers airs & prt^ortions de ces figures 
& Bas-reliefs antiques , qu'il faut bien nnculqucr dans l’ima- 
gination ou dans l'efprit, qu'il y a encore celles de l’agence- 
ment de leurs Drapperics ou veftemens , & autres chofes 
d’ufage. 

Mais fur cela , il y a il mon avis plufieuts particularités à 
décider, afinque le Peintrefoicpleinemcntaduré de ce qu’il 
doit faire , depuis le commencement jufques il la fin : Pre- 
mièrement de conlîderet ou fjavoir , que tout ce que l'on fait 


Ju Travail de Peinrare & tel autre , eft de fu}ettion ou de vo- 
lonté, de forte que fi on prefctit à un Defitnateur & à un 
Peintre, lefujtt où rhilloiie qu'il doit faire, & toutes les 
dépendances d'icelle , iufquet aux vcllemcns ou drapperieS 
des figures , forme de Bafiimeus , Païlàges , Animaux , &c. 
il cil obligé de fuivre cette prefeription : Si il a au (li à faire un 
autre fujet , & qu'on luy en lailTc la pleine liberté (ans aucu- 
ne contrainte , il en peut ulcr comme il luy plaira -, toutefois 
fi c'cll une Hilloire Romaine ou Grecque ou d'autre nation, y 
il me femble que ce luy doit eilre en quelque Ibrte une fiijet- 
tion,puilque fitns contredit il doit rechercher de donner à 
ces figures l'air de la Nation , leurs formes de veftemens Sc 
autres choies de leur mode ou ufage , & mcfme de leurs Bafti* 
mens & Païlâget, en cas que l'aâion fe lôit paficc en leur 
mefme pays. 

Car fi ce font des aélions, des Faits, ou des Exploits de 
Conquerans , ce fera un mélange de pluficurs figures & vefie- 
mens, mais non de Pa'ilàges & Bafiimenss & commefou- 
vent il arrive , que les Peintres preoent des fiijets fi anciens 
ou éloignez de nous, qu’ils ne peuvent avoir aucuns mémoi- 
res ny veftigesdesairsde Teftes, Figures, Coloris, 'Velle- 

mens, & choies d'ulâge, & de leurs animaux , ils les font 
d'ordinaire à volonté. Si de forte , qu’ils tombent dans les 
fautes de ceux dont nous avons parlé . qui donnent des airsi 
leurs figures de 'Vénitiens & Vénitiennes, ou de Flamans & 
Flamandes, &c. à des hilloircs anciennes, fiiintes, profanes, 
& autres. 

Mais les judicieux & bienavifez , qui ont leu les Hilloi- 
res , tâchent de tout leur pouvoir de les fuivre ponâuelle- 

ment , ou fi ils ne le ptuventainfi que j’ay dit , à caulê qu’ils 
n'en ont aucuns veftiges-, enlêigncmens . ny mémoires , ils 
fcdojvcnt détacher de toutes ces idées, qui leur peuvent 
venir dans l’efprit, qui relfomblent non feulement aux mo- 
de mes, mais aux Grecques, aux Romaines Sc autres , qui ne 
le ur conviennent pas. 

C’cll en quoy a parfaitement bien reülG le grand Raphaël, 
& fon élève Jules Romain & tels autres , Sc fur tout depuis 
peu nollre metvcil eux & univerfel Peintre feu Moniteur le 
PoulTin , ainfi que je l’ay dit cy-devant. 

C’cll pourquoy, l'on doit en celacftre tres*exaâ à obfctyex 
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to&jouti l’air & la proportion de ces Sculptures antiques, 
iûivant les divers âges, fexces, & conditions, & mefincs de 
ces fauiles divinitez , pour bien exprimer plusieurs hiftoires 
ou fiâions de la Metamorpholc d’Ovide & autres Ecrits des 
Portes tant Anciens que Modernes ; non en toutes leurs fortes 
d’habits & ckofes d'ufage , puis qu’on pourroit fuppofer la 
fiâion volontaire à la réelle , qui ne doit cftrc la penfee du 
PoCte ou Ecrivain , nj du Peintre & Sculpteur , à moins qu’il 
ne la rapportai! à quelque hilloire Grecque ou Romaines 
mais comme toutes ces particularitez demanderoient un bien 
plus long tccit pour en venir au détail j j’en dcmcurcray icy 
avec voltre permilCon. 

A R I S T E. 

Monfieur , il faut avouer que vous avez amplement latis- 
fait à vollre revanche , & mefme avec ufure -, car lànsdoute, 
c’cll unechofctres-elTenticlIc de bien obferver ce que vous 
avez dit pour fe former dans ce bon Gouft s & quoy qu’il foie 
mêlé de chofes d’opinion , il y en a beaucoup que je tiens fon- 
dée en démonftration , ne reftant que ces belles proportions 
&diverfitcx de ces figures antiques de Sculptures, lefquelles 
neantmoins à les bien prendre , puis qu’elles ont le don de 
plaire an plus grand nombre des Sçavans en cét Art & au- 
tres , il femblc que leur approbation doit pafler en quelque 
forte pour une démonftration. 

La Peintre. 

Monfieur , c’eft mon lêntiment , mais avec voftre per- 
million )e demanderay à noftre Illuftre Difciple , s’il n‘a rien 
trouvé en mon difeoursqui foit contraire à Ton fens. 

Li Disciple. 

Bien loin de cela , Moaficur, puifqnes'il y avoit quelque 
Ibrte d'égalité devons à moy, je m'oifrirois d’y Ibufcrire & 
d’exalter CCS beaux railbnnemens de tout mon poftible, car 
en peu de mots , vous avez compris le total , & mefme beau- 
coup du détail ,& fi bien , que de voftre grâce je voy claire- 
ment le chemin que jedoisfuivre pour achever ma courfe, 
laquelle j’efpcre de faireavcc l’alliftancc de Monfieur, au lieu 
où je doit voir ces beaux Originaux , & la plus grande par- 
tie des ceuvres de ceux qui lesont conniis & imitez. 

La Peintre. 

C’eftoit la pende que j'ay euë, te laquelle je m’oubli^^v de 

E ij 


vous dire au dernier jDur, mais (i vous m’en croyez, ce ne 
fera point encore H-coft j car quand on n'cd pas fort en ce 
Gond , lors que l’on voit en Italie & fur tout en la Lonibac> 
dic&à Venife, les ouvrages de ces grands Peintres, le Ti- 
tian , le Georgeon , Tintorct, P. Veroneze , le Palme ,î e 
Sad'an , & autres Excellent Coloriftes & tres-abondans en 
compofîtions de figures , cela furprend extremèment la vtui; , 
ce que ne font pas ainfî les Oenvtes du grand Raphaël & au^ 
très de ce goud , mais en recompenfe ceux-cy ont cêt avanta- 
ge qu'elles s’infîniient doucement dans l’efprit, de forte qu’el- 
les y font un tel effet , que plus vous les revoyez plus vous en 
edes fatisfaits , en ce que vous y découvrez toujours de nou- 
vel les beauté Z. 

Et pour les autres , c’ed tout le contraire , car odë le Co- 
lory & l’Artide maniéré de peindre l’on y trouve en la pluf- 
part, les revoyant toujours de différantes méprifes & er- 
reurs, tanrcontrel’hidoite & ufage, que contre les Réglés de 
Perfpeûive. 

Pour celles d'Auibal Carrace & de fes Contemporains que 
î’ay cy-devant nommez , leur imitation n’a garde d'edre fi 
nuifible à vous détourner de ce bon Goud ; ce qui ne fait pas 
que l’on ne fe doive toujours tenir fur la deffenfive, crainte 
de tomber apres dans une pratique Manicride. 

Le Disciple. 

Monfîeur, je vouspriede me dire, ce que vous entendez 
par ce mot de Manieride. 

LePeintre. 

C’ed que plufieurs Etudiant, qui ayant prison la maniéré 
de leurs Maidres, ou celle des Peintres, dont nous avons 
parlé, va tout premièrement ou à une compofition & pro- 
portion de figures qui ne font point fuivant la belle nature , 
ou à un agencement de Drapperies , & Coloris compofe con- 
tre l’ordre de cette nature; & déplus, qui font que la pluf- 
patt de leurs figures fe telfemblent en proportion de corps , les 
unes edant courtes & les autres trop Grefles, & toujours 
d'unmefme Coloris, foit audî par des ombres trop foibles, 
& d'autres trop fortes ou brunes, bref en une infinité de ma- 
niérés, qui font dire, voilà de la maniéré d’un tel, & d’uti 
tel. 

Car à le bien prendre , lors qu’il ne s'agit que de reprcfçntet 
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purement en Peinture un objet naturel , au point que cette tc- 
prcfcncation falTe à Tail toute la mermc vUion que lup , on 
n’cn doit point connoidie la maniéré. 

Je fgay.que plulîeurs conteftcront cette propofition, mais 
je fçay bien aufll , que ce fera contre julHce ; car j’ay vcu trois 
ou quatre Pourtraits de perronnes difFerences que nombre de 
Peintres n'ont pas creu ciire d’une mefme main où maniéré, 
au contraire ont demandé de quieft celuy-cy , puis celuy-lsii 
mais la caufe venoit de ce que ce Peintre avoir tellement imi-\ 
té coreâement le naturel d’un chacun, qu'il n’y avoit lailTé 
fur fa Toile aucune trace & maniement de Pcinceau qui y 
formaA maniéré. 

£t comme fur chaque naturel qui a fervy de modelle à faire 
ces Pourtraits , il n’y a point de maniéré qu’à chacun la £en- 
ne ( s’il faut parler ainll ) le mefmeen doit-il cflte de chacune 
de leurs reprefentations fi clics font bien- 

Je puis donc conclure avec raifon , que fur un Fouettait bien 
fait . il ne s’y doit trouver d'autres maniérés que celles de fou 
Naturel ou Original , & ainfi que tant plus il y en a moins, 
mieux luy doit- il reficmbler. 

Mais comme il eft à propos de parler un peu de la manière 
de Peindre & de Colorer , je ferois bien content de voir quel- 
que chofe de ce que vous en avez fait. 

Le Disciple. 

Tret-volontiers , Monfieur, & pour cela j’en ay apporté 
quelques petits échantillons : Premièrement voicy deux ou 
troisTeftesde Grifaille,que j’ay imitées d'après des rondes 
Bofies, les unes à la lumière d'une Lampe, & les autres à 
celle du jour naturel venant d’une fenefire. 

Le PeintXe. 

Voilà qui ell bien , & fur toutes , ces dcux-cy , fur IcfqueU 
ks la liberté du Pcinceau paroift. 

Le Disciple. 

Monfieur , fe Ibnt auflt mes dernières , biais en voicy d’au- 
tres Colorées, làoùlâns doute vous y trouverez de grands 
deffauts , fur tout au Coloris. 

Jen’ay jogéà propos de vous rapporter ce que j'ay coppié 
après des 'Tableaux, car tant bien feroient-ils imitez, cela 
f comme vous fçavcz ) n’cft toujours confideré que comme 
un ouvrage de Coppifte. 

£ iij 
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Ll PlIHTKI. 

En Toicy encore qui ne font pas mal , eftan» alTcz bhea Co« 
loicz,mais en general deux chofes y manquent, premièrement 
l’union du Coloris, car vos jours , vos demies teintes, 8c 
teintes , puis les ombres & refleâiuns, ne font pas bien pafo 
foes ou mêlées les unes dans les autres vers leurs extremitez, 
qui fait qu'en s' en reculant de plus en plus, elles paroilTenc 
toutes feparées les unes des autres , Sc tranchées en leurs ré- 
parations , & de plus vos demies teintes & teintes trop ver- 
dallres ; & aulG devez vous prendre garde de ne point ea 
voulant imiter un Coloris d'une perfonue bazanée & roo- 
gcallre la faire comme de couleur de Brique ou de Rouge 
Drun pur. 

Pour la fécondé , vous devez fonget à forcer la diminutioa 
de la couleur aux endroits tournans & fuyans de vos corps, - 
foit des Telles & Figures , afin de leur faire faire leur effet de 
rondeur ou de relief. & qu'ils fe détachent bien de leurs 
fonds , ny melmc qu’il ne s’y rencontre en eux des endroits , 
qui cAaat de la couleur dudit fonds ou autre Couleur oppofée 
derrière , ne la faffe paroillre à l’ceil comme un endroit 
percé. 

Ll Disciplb. 

Monfîeur , en voicy d'autres , ou fans doute vous trouverez 
exprimé quelque chofe de cela , particularité que j’ay apprife 
par la Leâurc & par les Figures des Traitez de Monlïeuc 
Boffe, laquelle m’a extrêmement làtisfait, & encore plus en 
ce que les Efchelles Perfpedives fuyantes , & les de front de 
coupe en coupe , montrent l’endroit qu’elles doivent garder 
entre elles à proportion de la de front fondamentale ou baze 
du Tableau , nommée d’ordinaire affez mal à propos pax 
plullcurs, la ligne de Terre. 

L s P Z I HT Z 1. 

En vérité voilà qui eft tres-bien , & j’ay peine à croire que 
vous en foyez venujufques à ce degré du bien, pat la feule 
l’câure des T raitez que vous dittes. 

Ll Discipli» 

Monfieur, je ne vous puis rien deguilér ; e’cft pourquoy je 
déclare icy devant Monfieur , 8c devant vous, que de mon 
propre mouvement j’ay efté- plufîcurs fois voir Monfieur 
Boffe , lequel m’a extraordinairement éclairé fur les choies 
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ique je vous ay cy-deTant récitées , & fur cette raifon qu il 
nomme celle du fort & du foible touchci ou colorer , m'ayant 
auin expliqué plufieurschofesdu Coloris & du maoicfflent du 
Pinceau , que je vous puis dire fi vous le defirez. 

Lb PilNTKE. . 

Tres-volontiets . car pour moy de quelle part que la vérité 
me vienne , je la recevray toujours degrand coeur. 

La DisciPLi. 

Pour éviter la prolixcité d’un difeours > voicy un petit mot* 
ccauquc j’ay peint fur ces préceptes. 

Ll PlINTXl. 

Voilà qui efi beau & bien conduit , mais àquoy iert à cofté 
cette Boule blanche qui toutefois me plaift fon par Ton ex- 
prelTion de rondeur, quoy qu’à mes yeux elle ne me Icmblc 
pas tout à fait ronde. 

LbDiscivle. ^ 

Monfieur , voicy fon explication , qui m’a Ceryy de condui- 
te pour exprimer ce que vous voyez peint fur cette Toile. 

Premièrement vous remarquerez , que le trait ou contour 
de cette Boule , a cfté fait par Réglé Perfpcâive , laquelle 
ainfi que vous avez dit, n’ch pas un rond fait au Compas, 
comme fi elleefioitfuppolée placée, de forte que l’oeil du 
regardant ou point de veuë fuft ptecilemcnt conçeu pafl'er 
dans fon Centre . qui en ce cas leroit reprefentée dans un 
Cercle fait au Compas , mais non pas tracé de l’intervale de 
fondemy diamettre, puifqu’il cil démonllré, que l’oeil ne 
peut pas toujours cmbratl'er la moitié d’un Cercle ny d’une 
Colonne ou Cilindre. ny par confequent d’une Boule, & le 
mefine d’autres folides un peu gros , compofez ou terminez de 
fiiperficies courbes. 

Pour donc , Monfieur , en revenir à ce maniement de Pcin- 
ceau & de Couleurs , afin de bien exprimer cette rondeur de 
Boule , Monfieur Bofle me fit entendre que pour reprefenter 
de Peinture une fuppetficie ou furfaceplatte, on couche d’or, 
dinaire fa Couleur en menant le Peinceaude plat paralelle- 
ment aux collez d’icelle , du droit tirant vers le gauche , ou 
de haut verslcbas, & lcplasuniement'& également noury de 
Couleur que l'on peut i mais qu’il n’en clloit pas ainfi d'une 
Boule ou autre objet, qui tient du courbe } car fiippofant 
comme j ’ay dit , que la ligne Horizonule ou du Pua de 
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t'cail > palTe cnTÎron en U moitié Je cette Boule , Je fone 
qu'il y en ait autant ou apptochant au Jellus J' icelle ligne, 
qu’en JelTouï i il faut premièrement appliquer en fa place la 
couleur claire, puis celle Jes demies ceintes , teintes, & om-^ 
bres ; en manianble Peinceau ou BtoilTc, du feus Perfpeâif 
que vont les Cercles Perfpeûifs que l’on peut concevoir tra- 
cez fur ladite Boule, premièrement paraiellcment à l’hori-* 
zon puis d'autres verticaux aulTi PerfpcéUfs , qui luy foienc 
perpendiculaires en coupes & encore d'autres inclinez comme 
ceux d’une Sphere ; autrement on auroit trop de peine pour 
luy faire faire bien Ton effet de rondeur, & pour vous témoi- 
gner , Moniteur, comme loti que vous regardez cette Boule 
y jettant le rayon de voBre ceil delTus , elle vous fcmblc eftrc 
un peu de forme OvaleouEliptiquc, faiteen forte de regar- 
der fixement en cét endroit qui efi fon véritable point de 
veut! . & vous verrez qu'elle vous fera l’effet que vous Joie 
faire une Boule naturelle ou Je relief veuSde cét endroit. 

La PeiMtki. 

Cela efi tres-vray , & Je plus nombre de penlcesme vien- 
nent à prelènt en foule aux yeux & à l’efpnr , fur lefqnelles 
je prie Monficur & vous, me vouloir entendre patiemment Sc 
^Sc lùr tout me faire la faveur de ra’y répondre. 

A RIS TE. 

Monficnr , faites & dites franchement fans fônger à moy , 
qui ay une fàtisfaâion nomparcille d’entendre déduire les 
chofes fi agréablement & fi bien , qu’encore que j'y (bis 
ignorant i'en conçois les railbns tres-facilemenc , Je plus, 
je fuis encore trcs-content Sf toutefois Jéplailânt J'aprendre, 
que de nos fameux Peintres les aceufoient d'eftre faulfes chi- 
mériques & extravagantes i en taxant témérairement de folie 
ceux qui en ont écrit le plus pertinemment. 

La PaiNTRB. 

Je prie noBre Difciple Je me dire , fi ce n’eB pas bien faire , 
que de reformer dans des reprefentations Perfpcélives d’Ar- 
chitcâure & autres corps , ces ralongemcns Je Corniches, Je 
PiedeBaux les plus éloignez du point de veuif , puis ces Bazes 
de Colonnes, Chapiteaux , Vazes, BaluBres,&parconfe- 
quent de ces Boules, qui tout ptelcntcment me font juger en 
gros à meliire que j’en parle & que j’y fonge , que tout ce que 
je veux dire ica à néant , & d'autant plus fera connoiBre mon 
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i^orance & celle de mes Confrères , qui Ibst frapet à ce 
inefme coin. • 

Il me revient encore des choies que vous m'avez dictes, 
touchant ces dégradations PccfpcAiYes de quarrcz & des 
delTeins hiftoriez , que vous m'avez montrez , qui font que 
des à prefent , je ne deltre plus vous inceroger fur telle matière 
comme ProfelTeur ou Maillre , mais comme Difciple , qui 
n'eft plus préoccupe de bonne opinion , mais qui a un elpric 
entièrement dévoilé a eftre inftruit plaincmenc de ces choies ; 
car y AJ commencé de remarquer cj- devant , & de plus à pre* 
fenc , que vous les entendez à fond. 

) La Discipli. 

Monlïcur , je n'uferay point de Complimens fupperâut 
avec vous, jpuifque je vous voydifpofé à recevoir la vérité, 
laquelle j'elpere vous faire connoift te en partie & en peu de 
diftouts i enfuicte je vous convieray de voir avec patience les 
Traitez que vous nous avez dit avoir parcourus, où vous y 
remarquerez des chofes II prelTantes & u convainquantes que 
vous n'en douterez plus,& dont mefme aucun jufquesà prelcnt 
ne nous en avoit donné de lumière, foit par écrit ou de vive 
voix. 

Donc pour facilement & à fond . banir de refprit toutes ces 
erreurs & foibles imaginations , il faut fçavoir comme je 
l'ay déjà dit dansnolire première Conferance. 

Qu’ayant conçeu un objet de relief ou pluiïeats enlêmble , 
feituez fixement chacun en fa place , & mefme éclairez du 
Soleil ou autre Luminaire, de quel collé 8c à telle élévation 
qu’il vous plaira , 8c aulTi que vous foyez placé en un endroit 
convenable pour les voir, qui efl adiré d’un éloignement ou 
diftance raifonnablc 8c en telle élévation d’oeil que vous 
puilTiez voir facilement ces objets d’une feule oeillade, fans 
cllre obligé de varier la Telle d’un ou d’autre collé > qu’il 
faut enfuitte fuppofer intervenir une Glace ou Verre , ou bien 
une Toile, entre voftre oeil 8c ces objets, 8cceen tel endroit 
qu’il vous plaira , puis imaginez-vous après, qu’il parte des 
rayons de chaque parties de ces objets , lelquels aillent cha- 
cun en ligne droite tendre au point de vollre <£>1 > & percer 
ce Verre ou Toile. 

Lors ces points ou endroits fuppofez percez par ces rayon- 
nemens, feront les contourlou lineamens Perfpeôifs de ces 
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objets naturels, Icfquels font tels, que la Règle de PerrpeûÎTC 
enfeigne à les trouver fur les Papiers, fonds, Toilles & Murs, 
plats ou non, que Moniteur boll'e nomme Tableaux, foie 
que l’on en aye les mefures Geometralcs par Dellein on par 
Devis. 

Mais comme pluficurs <^ui fc croyent bien fçavoir la Per- 
fpeâive,n’cntendcnt pas a prendre de raifonnables diftances 
pour la bien pratiquer , Sc qu’ainlî ces Piedeftaux , Bazes , 
luBs , & Chapiteaux des Colonnes , & aulü leurs Corniches , 
leur font de mauvais effets à l'ocil , & de plus qu’ils fe font 11 
\ peu exercez à examiner la vilion que leur fait un tel nombre 

de Colonnes & Figures, en les voyant d’une feule ceillade i 
car au contraire ils le font toujours comme a ell6 dit , accou- 
tumez à les regarder chacune à part , qui cil ce qui lés a por- 
tez à l'erreur d’y établir à chacune un point de veuc, & ainlî 
en veulent-ils ufer en tous les T ableaux qu’ils font. 

Et pour preuve de mon dire , regardez nombre de pourtraits 
hilloriez,commeccux où ell reprefenté toute une famille, 
& TOUS y trouverez autant de points de veuës que de pour- 
traits, & de plus , s’il y a de l'Architeélure & du Païfage, 
chaque morceau aura encore fon point de vcué à part , fie 
ainlî après cela, ceux qui auront commis ces fautes diront 
encore alTez na’ivemcnt , quelles ne les choquent point; ce 
qui ell tres-facile de leur accorder, car comment les cho- 
queroient-ils , puifque c'ell eux qui les ont commifes , fit qui 
le Ibnt accoutumez à regarder ainlî leurs objets chacun à 
part. 

Mais il n’en cil pas ainlî de ceux qui entendent les Réglés 
pour mieux faire, car elles leurs blelTcnc les yeux aulE-toft 
qu’ils les ont envifagez. 

Or comme tout ce qui concerne l’inllraâion generale oa 
univerfellc des réglés pour éviter toutes ces erreurs , font am- 
plement expliquées par Monlîeur BolTe , il feroit fupperfluS 
de vous en dire davantage, fie bien plus, puis qu’à la feule 
veué des fîguresqui font en grand nombre ^ns ces Traitez, 
elles y font facilement connues fit entendues. 

Le PlIMTRH. 

En vérité me voicy en un Ellat, où fans contredit il y a huit 
ou dix joursque je nccroyoispasmettouvcr à prefents mais 
je voy en cccy qu’il n’y a quedu courage fit de la rcfolutioH 
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à prendre , pour (ôrtir de tous ces embarras , voyant tres- 
bien qu’avec l'acquis que i'ay, il n’y a qu’à me ramalTer en 
moy-mefme, afin de prendre un bon oidreipour pouvoir d'o- 
rcnavant éviter ces defFauts ; & pour plûtoft le faire , je prie , 
Monficur , de permettre , que nous nous voyions de fois à 
autre , 6c ainfi que je me conduife félon vollre avis, & de ma 
parc s'il y a quelque chofe à vous dire qui vous foit utile , je 
le feray de coeur & d’affeâion. 

ARISTE. 

Monfieur , je vous remercie pour ce Difciple , vous priant 
me permettre d’entrer un peu avec vous dans le Refultat de 
tons CCS raifonnemens , dont j'en ay compris comme je croy 
une bonne partie, qui me remet en mémoire nombres d'E- 
crits malins qui fe font faits & imprimez , pour décrier des 
Traitez que le Sieur BolTe avoir mis en Lumière fur les en- 
feignemensqu’il en avoir eus de feu Monfieur Oefargues, que 
j’ayoiiy eftimer un très-grand Geomettre, & tres-entendu 
en l’Art de bien balHr& de plus tres-univerfel aux Théories 
& Réglés de pratiques des beaux Arts. 

Et à vous dite le vray , je trouve merveilleux, qu’un hom- 
me comme luy , qui à peine fçavoic dellîner autre chofe qu’un 
Plan & quelques Elévations de Baftimens, eull trouvé des 
pratiques fi univerfelles , & fi bien réglées & établies , que 
par elles on en voye les méprilcs & erreurs , que tant de 
grands Artiftes ont commifes & commettent encore tous les 
jours en leurs ouvrages. 

Et ce qui en ell de plus confidcrable , le moyen précis , fa- 
cile & prompt d’y remédier. 

J’ay encore remarqué une chofe qui me touche , & que 
i’eftime beaucoup , c’eft que ledit Sieur Bofic a toujours of- 
fert Sc s’ofFce encore franchement , de paroiftre en public de- 
vant d'honneftes gens entendus , & mefme en ptefence de ces 
prétendus Auteurs & Antagonifies, pourfouftenir ce qu’il a 
mis au jour touchant ces réglés , & aulü tafeher de leur faite 
voir leurs erreurs. 

La P II N T R I. 

Il ell vray, Monfieur, que je ne puis encore Ibrtir de cet 
étonnement, 6c de malongue beveutfà reconnoifireque touc 
ce que l’on a écrit contre a ellé malin & faux, maislorfque 
i’y fais icâcâioD , c’eft que ac conooifl'ant point lefdits Sieurs 
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Defargues & BolTc, & que ma plus ordinaire compagnie 
clloitceux qui parloient mal d’eux & de leurs Bcrits,qui 
dans les rencontres en faifoienc mille récits ü ridicules , que je 
les croyois tout autres , & principalement de cét ordre uni- 
verfcl qu'ils ont étably fur les pratiques denoftte Art, le-» 
quel ils deguifoient fi fort en s’en raillant, que j’en croyois du 
moins la plus grande partie , & d’autant plus que j’cftoii 
aulü préoccupé de nos pratiques qu’eux. 

Lb Discrpti, 

Lors que vous aurea connu ledit Bofle , car je croy que 
vous n’ignorez pas que Moniteur Defargues ne foit mort de- 
puis quelques années , vous connoillrcz que les Pourtraits 
que l’on vous en a tracez ne leur rcffemblcnt nullement, mais 
bien à ceux qui les ont faits , lant conter les Coppies qui en 
qiitefté faites par des Efprits bas, lâches & interreffez, & 
mefme la plufpart tres-ignorans. 

La Psintjib. 

Je vous prie me faire la grâce que nous l’allions voir ea- 
femble, fans dire qui je fuis, car je fçay qu'il ne me con- 
noift pas. 

Ll DlSClFlB. 

Ce lira quand il vous plaira me donner voftre jour & heu- 
re , car pour moy qui ne fais encore qu’eftudier , tous les 
jours me font égaux. 

A R I S T E. 

Monlîenr , donnez Iny feulement voftre jour , & nous vous 
irons prendre dans monCarrofle, eftant bien aife de le revoir 
avec vous , & pour par avance confirmer ce que l’on en vient 
de dire , vous connoiftrez un homme qui a le coeur liir les 
lèvres. 

Ls Peimtki, 

L’on m’a dit qu’il s’eftoit agité depuis peu dans l’Academie 
quelque queftionau fujet de la reprefentation Perfpedlive des 
Bazes , Fufts & Chapiteaux des Ordres de Colonnes, & auffi 
de ces Boules. 

. ariste. 

Cela eft vray , mais pour en fçavoir le fin & le vray, il 
l’en faut entretenir quand nous l’irons vifiter , & afin que ce 
ne foit point a faux , je fçauray fa commodité, car je lèray 
bien aile que nous y faftioot la clofturc de ooftre Conférence. 
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Lt PllNTRI, 

Mondeur j’attetulray donc voftre ordre, en tous renier» 
ciant & {âiuant , (ans oublier cét illulire Difciple devenu mon 
Maifl;re. 

Li DiscifLi. 

7e TOUS remercie de Toftre obligeante raillerie , fouhaitant 
de tout mon coeur qu'elle fuft vraye , & le tout fans vous 
faire tort , car je fuis afiuré , que je feray fans comparaifon 
bien plus de temps à acquérir ce que vous polTcdez par une 
longue pratique, que vous d'entendre à fonds ce que tou* 
avez témoigné ignorer. 

Ftft de U troifiéme Conférence^ 

Intervale Centre cette Conférence ^le 
jour de U mfite che^Je Sieur Bojfe. 

A R I s T E. 

M Onlîeur, nous vous venons querit pour aller où vous 
fçavez , l’on nous y attendra juiques à trois heures , oc 
comme je voy que nous avons une heure de temps, car il 
n’eft que deux heures ; faite moy la grâce de me recréer les 
yeux & l'elprit , par quelques Tableaux de voftre main. 

Le Peimtxi. 

Monfîeur , je ferois bien ravy qu'ils puflent avoir ce don , 
mais je crains qu’en ce failânt , il n’en arrive tout le contrai- 
re, & en cherchant d'où me peut venir cette crainte , veuque 
pat cy-devant en me donnant l’honneur de vous en faire voit 
je ne les avois pas , je me trouve un peu interdit. 

A R I S T E. 

Tout prefentement je vous promets d’y remedier , en vous 
alTurant que l’on ne vous demandera point quelle diftancc 
avez- vous prife, ny 1 combien les objets qui les compofent 
font éloignez les uns des autres , ny enfin la mefure de leurs 
élévations, ny non plus la precife place de leurs jours, om- 
bres, & ombrages, & encore moins la raifoti du fon & du 
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foible toucher des corps veus de front > fuyans & tournani, 
à proportion de chacun d'eux, fuivant leurs divctfcs fcirua- 
dons. 

Le Peintre. 

Monfieur , voftrc déclaration me met en quelque Ibrte 
d'alTurancc , mais elle ne banit pas encore toute ma crainte ; 
car je fuis certain que vous ne pouvez deffendre à vos yeux ny 
à ceux de mon Maidre Difciple , de s’empefeher d’y voir te 
connoiftre les fautes qui y (ont , puifque le peu de lumière 
que j'ay àprefenr, m’en fait bien remarquer > mais néant- 
moins, je Icns en moy une alTurance qui banit cette crainte, 
par l’elpcrance de faire mieux ellant plainemcnr inlltuit . 

Voicy un petit Tableau lequel j’ay pris loin de finir, ne 
pouvant toutefois m’empefeher de dire , que fi à prefent il 
dloit à faire, il feroit autrement i car je conoois que c’eft 
bien un deifaut un Peintre de ne pouvoir déduire les efl'en- 
ticlles circonllancesdc fen ouvrage , tans en Ion trait ou con- 
tour qu’en ces jours , ombres , & ombrages j & du toucher de 
fort & foible , comme on le peut fiiire ayant efté fait pat les 
Règles. 

En voicy encore un , où je croyois faire merveille , lorlque 
je le fis , y ayant mis ce petit morceau d’Architcélure , te m’y 
cftant fetvy de quelque règle de Perfpedive qu’à prefent je 
connois mal entendue, car peur la difîance je ne l’avois point 
comprife, m’eftant contenté d’y tracer une Ligne Horizon- 
tale . & y placer un point de veuë , puis un grand quarré. le 
divifant en nombre de petits, qui me failbientune forme de 
dégradation perfpcâive pour faire mon Architcâure, mais 
pour ce qui eft des Figures d’Hommes & de Femmes, & au- 
tres Animaux ; je les y ay placez & deflinez à veuë-d’oeil à 
l’ordinaire , tout ce que ]’ay fait pour leurs hauteurs , c'eft 
d'en avoir tracé une du point pris fur l'extrémité de la ligne 
de Terre , que vous nommez bas du Tableau, de la hauteuc 
que je voulois que fufl ma première, je tiray encore de ce 
point une autre ligne à ccluy de veuë , ce qui me formoit un 
triangle dans lequel je prenois à plomb les hauteurs de mes 
figures, pour lelquelJes il faut avouer, qu’en les deflinanc 
après le naturel à part l’une de l’autre, j’y ay mis aufli fans 
contredit à chacune un point de veuë. 
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Ls Discipli. 

Mocfîcur, je vous prie donc plus rien dire (ûr(cfu jet, tne 
iaillant , s'il vous plaid , confiderer la beauté de ces figures k 
part , & cette maniéré de peindre & colorer qui me ravit , & 
qui me donne une joys approchante de celle qui vous viendra 
lorsque vous aurez bien compris l'ordre qu’il faut tenir pour 
lerefîc, qni a le bien prendre n'cll qu’un joiiet, quand on * 

l’entend bien , & à fonds. 

La Peintri. 

Voicy un Tableau de quelques demis corps en forme de 
Pourtraits de la grandeur naturelle , duquel je diray qu’il y a 
quatre points de veuës , un pour chaque Tefte . puis un pour • 
ce morceau d’Architcâure , & un autre pour le Païfage , qui 
Ibnt à prclcnt des fautes qu’à peine puis-]c foufirir. 

La DisciFLa. 

Pour moy , Monfieur, je leslbufFre patiemment, pui (que 
je ne m’attache à prelèntqu'à la compofition de deux demis 
corps , & de plus à leur merveilleux Coloris , duquel je vous 
prie me vouloir dire de quelle couleur entt’autres, vous vous 
edes fervy , pour ces fortes ombres des Telles & Cheveux, & 
pour celle de l’Atchiteâurc. 

LtPaiNTRS. 

C'ed uneefpecede Bitume que l’on nomme Spaltou Spal» 
tum , duquel plufieurs qui travaillent de Graveure à l’Eau 
forte fe fervent pour la compofition de leur Vernis mol -, mais 
il y a manière de l’aprefter pour peindre, laquelle je vous 
diray , c’ed à mon gré une metveilleulè couleur , & qui 1ère 
en plufieurs endroits. 

A RIS TE. 

L’onnes’cnnuyroit jamais icy, mais comme vous fçavez 
que nodte heure ed à peu prés pafl'ée, nous partirons quand 
il vous plaira , & comme je voy nodre Difciple attache avec 
amourà la contemplation de vos Oeuvres, je vous fupplic 
luy faire la grâce de le foufftir quelquefois vousvifiter, afin 
de fc fortifier. 

Le Psintre. 

Monfieur , il me fera plaifir^ car je fens bien que s’il a be< 
foin de moy , j’en auray aulTi de luy , outre le bien qu’il vous 
a plume faire & luy aulTt i nous partiton; donc , Monfieur, 
quand vous voudrez. 
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Arrivée chex. le Sieur Bojfe. 

ARISTE. 

I E fuisttei-afFcâionnè à Monfieur BolTe , & auffi ceux qui 
me fuivent , dont l’un eft du nombre des Excellents Peintrei 
de noftre temps , lequel a defîcé avoir fa connoiflance j & 
pour lequel j’ay mandé , que nous pourrions bien avoir quel- 
que entretien avec luy , pour achever de (âuver une ame qui 
cft trcs-bellc , & qui a routes les difpofitions à cela- 
Bossa. 

Comment, MonCeur> me confier des ornes pour les con< 

Tenir ? 

ARISTE. 

Tout beau, je fais cette diftinâion, que c’eft par les illu« 
minations des veritez Geometrales & Perfpeâives. 

Pour ce jeune Ecolier, je croj que vous l’avez veu quelque- 
fois, lorsqu'il eft venu vous importuner. 

Mais dittes-moy , je vous prie, Monfieur Bofie de qnoy 
vous fen en voftre Cabinet d'y avoir tous ces petits modelles 
ou objets de Bois & de Carton , puis cette Glace dans fa bor-. 
dure , & mefme cette petite machine. 

Bossa. 

C’eft pour plus promptement & facilement faire concevoir 
à ces efprits que l’on veuft éclairer de ces veritez Geometra- 
les & Petfpeiftives, le moyen de prendre les mefiires de ces ^ 
folides & modelles , puis leur pofition à l'égard de l’œil , âc 
de la Seâion ou Tableau , qui eft cette Glace , lors qu'elle 
intervient entre ces folides Sc l’œil qui les confideic d’un 
fcul endroit. I 

LaPaiNTRB. I 

Cela eft tres-judicieufement inventé Si facile à conce- 
voir. ' 

Bossa. 

Vous le verrez bien mieux, quand fur cette Table diviiée 
par desquatrez en forme d’Echiquier, j’auray mis delTus à 
diferetion ou de fujettion Ces modellesou objets , & en fuitte 
entre l’œil de ccluy qui les regarde 6c eux , mis aufii cette 
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Glacexvec fon quadre fur laquelle on peut une fois (ùppolêc 
qu'ils foicnc peints delTus , ou bien que de ces Iblides ou mo- 
delles,ilen partdes rayons qui allant chacun en ligne droite 
rencontrer l’œil du regardant , en palTant dans cette Glace 
(ans perdre leur ligne droite & forme piramidale ; ils y tra- 
ceront delTus la reprelcntation perfpcâive de leurs traits ou 
contours, & la place de leurs jours, ombres & ombrages, 
car vous jugez bien , Monfieur , qu'en ce qui concerne la for- 
ce & la foiblelTe de leurs couleurs , pour l’expreflian du re- 
lief, que Scelle de ces folides couloit auili du long de ces 
rayons, & qu'elle s'arreftaft fur cette Glace, qu'elle n'y fe- 
roit point à l'œil l’effet de relief, puis qu'elle feroit de la 
force & couleur que la naturelle i c'eftpourquoy , Meflîeurs , 
il faut entendre que refpeflcur de l'air qui dl plus ou moins 

Î ;rande de l’objet à l'œil, fait que la fenlàtion de fa couleur 
uy apparoill plus ou moins forte ou foible , ce qui pounant 
ne fedoit encore régler par la vilîon qu’en reçoit l’œil, mais 
fut ce que les couleurs font plus ou moins éloignées dela^aze 
du Tableau ou Glace , ayant conçeu le tout réglé par des cou- 
pes paralellesau plan ou fuppetficie du T ableau. 

Carde dire qu'il fautque la couleur des objets fbit repre- 
fentée plus foible au Tableau félon qu'ils font plus éloignez 
de l’œil, cela n’eft pas bien parler, a moins d’eflre de fenti- 
ment à approuver la rêverie du F. D. B. I. étallée en fa per- 
fpeâive pratique, où il enfeigne que l'on doit diminuer en 
perfpcéti ve les objets à mefute qu’ils font plus ou moins éle- 
vez du plan d'alllctte qui eft cette Table , quoy que fuppofez 
dire en un mefme plan ou du long d’une mefme ligne tf 
plombfur ledit plan de parallèle aux codez du Tableau t de 
forte qu’une Muraille veué de front , & une Tour élevée dont 
le point de veue ou ligne du plan de l'œil fufl placée en leut 
milieu, que ladite Tour feroit beaucoup plus étroite par le 
bas & par le haut qu’ù l'endroit de cette ligne , & aulli la 
Muraille diminuée pat ces deux bouts Sc pins foible en cou- 
leur ; ce qui feroit à l'œil une ridicule perfpeftive pratique; 
car en la regardant de fà diflance déterminée, il s'r feroit en- 
core une double diminution > mais comme ces chofes font à 
ptefcnttres-amplement expliquées en mes Traitez, chacun 
s’en peut inftruire de foy mefme, Sc pat ainfi s’étonner, que 
des perfonnesfï peu entendues en ces matières, aycnc eu la 
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)e ne lailTeray pas de la recevoir pour bonne , & de pins , en 
ce quelle ni’a fouvcnc elle faite par de grands Peintres , lef- 
qucls n’ayant jamais eu connoiflance du moyen de mefurei 
ces objets > & qui bien loin de fçavoir les melures des figures 
humaines , ne fçavoient pas feulement celle des ordres de 
Colonnes en l'Architeflure , carmefmeàprefcntlaplufpart 
ne s’en fervent qu’en les voyant dans les Livres pour les delH- 
ner d'après à veue d’oeil , & le mcfme de tous les meubles Sc 
autres objets de fervices , fui vant les divers Pays & modes , ce 
qui fait qu'alors qu’on leur jparle de mefures cela les étonne. 

Mais afin de les faire toujours approcher au plus prés du 
▼ray , je ne parle point de mefurer ces objets , mais bien de 
fçavoir feulement faire les Echelles de front Geomettalcs Bc 
Perfpeélives fuyantes , fuivant une dillance & élévation 
d’oeil déterminée j car par ce moyen , on fçaura toujours où 
ell la ligne horizontale pour y placer où l’on voudra le point 
de veue, en fuite celle de tracer fur lepland’afliecce un tel 
nombre de quarrez Perfpeélifs que l’on defirera , afin qu’avec 
cela ayant feulement un pcuégard adelTiner & placer conve- 
nablement ces objets fur ces quarrez , on ne fera pas de fî 
groffieres fautes que fi on n’a voit fait aucune préparation ^ te 
mcfme touchant la raifon du fort & foiblc toucher , ces 
Echelles l’enfeigneront à la veue, en les comparant chacune 
a la force ou foiblefTede couleur que l’on aura déterminée fuc 
celle de la Baze du Tableau. 

Mais , Monficur , comme toutes ceschofes font amplement 
déduites en mes Traitez de Perfpedlive , 8c en celuy des Le- 
çons que j’ay données dans l’Academie, l’on peut fi on le 
defire ainfi que j’ay dit y avoir recours , car à vray dire il ne 
fe faut pas imaginer qu’il faille toujours avoir le Compas 
8c la Réglé à la main pour rcprefenicr toutes fortes d’objets ; 
puis qu’en ayant nombre de fois rcprefênté plufieurs fur le 
papier par le moyen des règles , lors que l’oeil aura remarqué 
par eux les divers contours qu’ils forment , on les peut mettre 
après bien approchant du précis à veuë d’oeil -, ne faifant point 
de diflinâion d’avoir le Compas 8c la Réglé dans l’imagina- 
tion ou dans l’efprit, ou de les avoir à la main. 

Enfin > celuy qui commance d'abord à fuivre tant foit pen 
avec afFcâionles réglés pour bien faire, 8c qui n’eft point 
paicfTcuxny poltron à tccheichcr la vérité avec tin peu de 
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Si- 

foin , cette vettulaluy fera Toir toute belle , toute nuc , de 
toute découverte) malgré riguoraucc & l’envie. 

Lb Pbintrs. 

Je reconnois bien que vous voulez vous accommoder à nô- 
tre foible,qui (ans contredit ne vient, qu’en ce qu’ayant 
tant pratiqué St contradlé par longue habitude cette maniéré 
à veuc d’oeil, nous délirerions bien que les réglés s’accommo- 
dalTent à nous , & non pas nous à elles. 

Bosti. 

Je n’ay jartiais trouvé chofe plus nuifiblc pourfacilement 
& promptement acquérir la pratique d'un Art, & lùr tout 
comme le voUre , que d'avoir d’abord la croyance qu’elle eft 
extraordinairement difficile, & mefme je remarque tous les 
jours , que donnant à un Difciple un delTein àcopier où il y a 
plufieurs figures , qu’il le croit bien plus difficile qu’un où il 
n’y en aura qu’une ou deux , confondant le plus de temps pouc 
le faire , avec la difficultéde le faire. 

£t de mefme quand laplufpart des Peintres entendent pro- 
noncer ces mots de Géométrie pratique, & les moyens de 
prendre les Plans Geometraux des objets & leurs élévations , 
tant des acceffibles que inacceffibles, ils fe figurent dans l'ef- 
prit que ce font de hauts myfteres , fans (bnger que pluficurs 
Charpentiers, Mafçons, & Menuifiers en fçavent la plus, 
grande partie. 

Et en vérité , Monfieur , un Peintre dont l’Art eft fi excel- 
lent , & lequel mefme cÂ fondé en démonflration , & de 
plus qui fçait que d’un très grand nombre des objets qui font 
en la nature, qu’ils ont efié faits par mefiires fur des delTeins 
qui a voient auffi efié faits par mefure , éc de plus qu’il y a les 
mefmes moyens pour mefurer ceux donc les mefurcs nous l'ont 
inconnues, peut-il avecraifon douter de les pouvoir entendre. 

Mais pour conclufion , ceux qui font d’humeur à croire que 
ces choies leurs doivent venir dans l’efprit pat uu (impie fou- 
hait , & d’autres ne les pouvoir comprendre , fc trompent , 
mais à tout cela ce vieux Proverbe , nul bit» fans piine. 

Le Peintre. 

Meilleurs , me voilà tout à fait convercy , car je fuis entiè- 
rement éclairé, il ne me refteplus qu’un achèvement , qui 
doit venir de la pratique , laquelle j'attends de Monfieur 
BolTc à qui j’en auray grande obligation, & fur tout, avec fÿ 
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petmiilioD , à voas , Monfieui^ & ^ noftrc Illnftre Pitciple, 
gui m*avcz piocutè ce bien. 

A R I S T E. 

3c fuis ravy de cette convctfion , où de vérité vous pouvez 
croire <]ue j’cn fuis le premier mobile ; car vous fçautez que 
voftre Difciple l'a aulfi cilé de M'. BoiTe environ le temps de 
vingt & quatre heures, en vingt & quatre jours, de forte 
que nous vousavons vendu àluy & livrés jugez donc qu’elle 
peine nous devons ibuifrir pour l'expiation de noftre crime. 

La FaiNTKE. 

Monficur, vous me revellez à prefent une choie qui me 
rend confus , de la bonté que vous avez eué pour moy , & de 
laquelle je me croitay toute ma vie voftre obligé ; & audl de 
vous rendre témoignage par les ouvrages que vous dclîrez que 
jefalTc pour vous, que j’auray profité de ces enfeignemens 
aufquels vous aurez part; je remercie aulfi , Monficur , avec 
vollrc permilüonnofire adroit Difciple , d'avoir fi bien joüé 
fon perfonnage en cette charitable tromperie. 

La Disciple. 

Pardonnez-moy, Monficur, car fi je vous ay trompé ç'a 
cfté par l'ordre de Monficur , vous all'urant que je n’aurois 
pas pris la liberté de vous prefier de fi prés que ]'ay fait , & 
dont à prefent je vous demande exeufe. 

J’oublioisde vous dire, que j'ay fait récit à Monficur Bofic 
de voftre raifonnement touchant le bon Çouft de dclEner fui- 
vant l’air & les proportions des belles Figures & Bas-reliefs 
Antiques , & autres citconftances fur cela ; fans que vouÿ 
«alEez encore veu ces T raitez , Si fur tous ccluy des fenti- 
mena fut les Tableaux Originaux & Coppics , où fans contre- 
dit vous y verrez de ces déductions fi conformes aux voltres » 
qu'il ne fe peur pas plus. 

La Peintre. 

Je prie Monficur Bofl'c de me dire par où je dois commen. 
cer , & aulfi de ne me point épargner , crainte qu'une parti- 
cularité laificc en arriéré necaufedu defordre àd'autres. 

Bossa. 

C’elt fort bien dit, Monficur ,& pour obvier ù cela, nous 
commencerons comme Euclide par le point la ligne & la fiip- 
pcificie, pour après en venir au Iblide, & fi pat le chemin 
nous trouvions des chofes dont vous ayez connoifiancc , ce 
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feri autant d’avancé , donc à la première fois que vous vien- 
drez , nous Cuivrons ce qui cft reprefenté en mon T raité des 
Leçons , eftanc par celuy-là qu’il faut commencer j c'eft 
pourquoy je vousenprcfcnteun, & celuy de^ fenti mens donc 
MonHeur vous vient de parler pour en avoir les voftres , lors 
que vous reviendrez : pour celuy des Leçons> c'eft afin qu’a- 
prés celles que je vous baillcray , fi il vous en échape la dé* 
duâion de quelques- unes , vous ayez recours audit Livre 
pour vous y remettre, 

ARISTE. 

MonfieurBolTe, avez vous un petit Traité in 4 R imprimé 
au Mans , qui a pourT icre Idée Je l» ftrfeHion de là Ptinture î 
Bosse, 

Oiiy , Monfieur, ileft icy parmy mes Livres. 

ARISTE. 


Qu'en dittes-vous ? 

Bosse. 

7e dis, Monfieur, qu'il y a dedans de très bonnes chofes & 
«cs-vrayes. 

ARISTE. 


Plufieurs en parlent bien autrement, car ils blâment fore 
cét Auteur d’y avoir fi mal traité l’IIlullte & Sçavant Mi- 
chel Ange,non qu’il ny ait dans Ton jugement plufieurs chofes 
indécentes pour le lieu où il ell , mais lur cela de l’avoir qua- 
lifié d’eftre un Impie, & un fauz-Chrefiien, & en fuitte de 
Fanfaron, d’Afne, d’ignorant, dcmefmede n'avoir pas eu 
la moindre qualicéde Peintre. 

Je trouve que c’ell àmon avis s’eftre trop emporté, pour 
une perfonne que l’on m’a dit eftre d’une fi douce & fi accor» 
dante humeur. 

Deplusonm’aaufil dit, que l’on avoit trouvé à redire fur 
le récit qu’il a fait d’une Ellampe ou taille douce du jugement 
de Paris , defliné par Raphaé'l,& gravée par Marc- Anthoine. 

Bosse. 

Monfieur, vous fçavcz mieux quemoy qu’il eft plus facile 
de reprendre que de mieux faire, ce qui ne fair pas que j'a- 
quieflcàcequ’il y aditderilluftre & très Sçavant M. Anges 
puifque bien loin de cela , je croy que l’on doit toujours avoir 
les Ouvrages & là mémoire entres-grande vénération , en- 
fcmble celle de tous les Sçavans l'es contemporins & autres. 
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ttpour cc quieftde l’Eftampede Raphaël , ce n'eft qu’une 
toèprifcqueroudoiccxcufcrà l’Auteur dudit Traité j puif- 
qu'il a creu avec railbn , qu’il n’y devoir avoir qu’un point 
de veuc, & qu’un Tableau compolè de figures humaines, 
fens Architeélure , eft toujours une reprefeotation petfpeâi- 
ve , non à la vérité d’ Architeâure , mais bien de figures. 

ARISTE. 

Toutefois on m’a dit qu’il y a plufieurs points de veuës. 

Bossa. 

II efl vray , mais ainfi que j’ay dit cette erreur ne doit eftre 
impuctéc qu'à Raphaël & non a cét Auteur , lequel n’a pa» 
creu que ledit Raphaël deuft l’avoir faite , veu fon grand ff a- 
Toit en l'Art de Delfinature & Peinture. 

La PlINTRB. 

Monfieur , voicy ce Livre , où à l’ouverture j’y ay leu que 
foh Auteur parlant de la proportion ou fy metric du tout avec 
fes parties dit,qucc’eft une it l» portée de tous 

écrits > & ce qui fait que l’ignorance en eft (ans cxculc , parce, 
dit-il, qn’ 0» peut f acquérir prefyne faut peine , te en fuiite à 
la fin du mefme Article , il conclud parlant de plufieurs Pein- 
tres Anciens qu’il nomme, que jipelles leplus confiderable de 
tout ceddoit neantmoint en la juftejfe des proportions i Afclepie^ 
dore , qui eft ce que je ne pois bien comprendre , puifqu’à fon 
dire , il t’enfuivroit que Apellcs auroit eu bien peu d’elprit. 

V oicy encore en l’article fui vant , qu’il parle à mon avis de 
la couleur ou application des ombres & des lumières , d’une 
maniéré que je ne puis entendre. 

Bossa. 

Mefileurs , MefTieurs , il ne faut pas rejecter tous les Livres 
où l’on y trouve des erreurs & des méprilês, puifque aux mi- 
nes des Diamens, & à la pefche des Perles, pour ne les rencon- 
trer pas toûjoursgrolTes , rondes , & de belle eau i ay les Dia- 
mens beaux , nets . épais , & parfaits , on ne les rejette pas j & 
déplus, fi vous prenez la peine de confiderer le premier mot 
du Titre de cc Livre, vous y verrez IDE'E, or d’une idée 
chacun fçaitque cela ne vcull pas dire un ouvrage achevé, te 
même il y cil dit page 9. que ccluy de L.de Vincj,dont l’Auteur 
a ellé le Traduâeut, n efl prefque qu un efqutffe ou un projet 
d'un plut grand ouvrage que ledit L. de Vintj meditoit : te pour 
O)oy je déclare franchement que fi je n a vois leu tout le con- 



traire dans (bn Epiftre Liininairc adreiïiée à Monfieat le Pou(*> 
iIn,quejen’autoispasmisdans mon Traité des Leçons, les 
remarques des erreurs & méprifes qui y Ibnt , ny aulTi la Let- 
tre que Monlîeur le Pouflln m'en a écrite de Rome , où il dit 
que tout ce qu'il y a de bondedans ledit L. de Vinc) fc peut 
écrire fut une feuille de Papier en grolTc Lettre, &c. 

Pour conclulion, Meilleurs, je ctoy que de tousT raitez il faut 
rejetter le mauvais & prendre le bon , & fur tout le profiuble. 

ARISTE. 

Moniteur BolTedit vray , & moy aullî , de vous avertir que 
c'ell trop abufer de là courtoilîe & de Ibn temps, 

Difons luy donc à Dieu , en le remerciant , jufques ù d'au» 
très interruptions, car je prevoy bien que ce ne fera pas icy la 
derniere. 

B O SS B. 

Monlîeur , exeufez-moy , s’il vous plaift , puifque c'ell une 
grâce & faveur que vous me faites , & de laquelle je tâcheray 
dem’aquiterlljepuis, en me donnant l'honneur de vous en 
aller remercier & vous rendre mes devoirs, comme aullî à 
Monlîeur , qui m’a fort oblige , lequel à prelènt je fçay eftrc 
un très- Excellent Peintre, que je ne connoiUbis eâcorc que 
de réputation & par fes auvres. 

ARISTE. 

Monlîeur BolTc, je fçay audî que Monlîeur ell trop retenu 
pour demeurer d’accord de ce que vous dînes de luy ; mais 
moy je vous diray hardiment qu’il eft vray . & qu’alors que 
TOUS le verrez & quelques morceaux qu’il a faits depuis peu . 
vous ne le croirez plus , par ce que je vous en auray dit, mais 
parce que vous le verrez. 

De plus j’alTureray pour luy qu’il n'a rien de l'humeur de 
ceux qui vous en veulent , pour les avoir éclairez. 

A Dieu, Monlîeur, aymez-moy toujours, Sc me tenez 
poux vollre intime amy. 

Bossi. 

Monfieur, je fuis voBre très- humble, Sc ttes-obligé Icivi- 
tour , & ù vous auflî Mellîeurs. 

FIN. 

L. S.D. ' 
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RAISO N2^EME?rT ABEEGE“ 
fur /«Tableavx, B as>r e l iefs, 
^ autres Omemens , que t on peut placer ^ 
faire ^furies Mverfes fuperficies des JBafti- 
mens, 

N C O R E que les fuperficies des Badinent 
dediDccs à y placer & faire des Tableaux, des 
Bas-reliefs, & feœblables Ornemens, déter- 
minent ou indiquent d'elles-mefmc en quelque 
façon, de quelle nature ils doivent eftre, l'on 
ne laifiie pas de la corrompre fouvent en une infinité de ren- 
contres i &me(melapluipattdeceuxquien ufent ainfi, tâ- 
chent par leurs prétendus tailbnneœcns d’authorirct cette 
corruption. 

Pour le faire connoiftre , il faut remarquer qu’il y a deux 
deux (brtes de ces faperficies, fçavoir.de fUttts & de eewr- 
tes. 

Des plattet , les unes (bot verticdn ou à plomb , fur l'hori- 
fbn ou niveau , & les XiUtshoriztntMles ou de niveau. 

Il y en a aolfi d'ineli»éts 6c de rstnp^mtes -, comme , les ieC- 
fusoudelTousdesEfcaliersou Degrez , & quelques compofi- 
tions de Planchers. 

Des conrbesil y en a en voûtes â plein Ceintre, puis de 
furhaufl'ces & de (urbaiiTées, 6c mefme d'une courbure irre- 
guliere, qui peut ne tenir ny du Cercle ny de TOvale ou 
Ellipfc. 

La Corde füppolée ou Tirant de l’Arc de ces courbes, Sc 
mefme leur Plan , ed le plus fouvent patallelle à l’horifon ; it 
y en a audl de rampantes aux degrez voûtez. 

Mais avant qu'entrer en cette matière , il faut préfuppofer , 
qu'un Architeâe doitfçavoir bien didribuer (ur toutes ces 
loperficies, les cfpaccs des Tableaux & Bas-reliefsque l’on y 
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Tdot fdlre , & leur donner d’ap^mbles formes , puis des jours 
avantageux , & des diftances raifonnables ’> pour les pouvoir 
fiftcilenienc voir s’il fe peut , d’une feule ceilladc , & ainli don- 
ner lieu aux Peintres & aux Sculpteurs , d’y«bien faire leur 
Travail. 

Il faut donc remarquer , que les fuperficies que j'entends 
élevées verticalement ou à plomb lire l’horifon ou niveau, 
font, Icsquatrcs murs ou collez qui terminent en dedans oeu- 
vre, les Cours 1 Veftibulcs, Salons , Salles , Galleries , An* 
tichambres , Chambres , Cabinets & lardins ; lefquellcs à 
monfens, requièrent ou demandent naturellement, que l’on 
y falTe & place des Tableaux , donc les objets Ibient tels qne 
nous les voyons le plus ordinairement ; qui eft , fuivant leurs 
naturelles feituations fur la fupetficie de la terre & fur les 
eaux , puis de nolVre élévation d’ceil plus ou moins haute , & 
ce, parun Pland’alltecce & d’oeil, parallèle à l’horifon ou 
niveau ; & mcfme pour dire autrement , comme on les peut 
voit au travers de l'ouverture des Portes & Feneftres , dont 
les deux codez , & le haut & le bas , les bornent ou termi- 
nent, ainlî que le contenu des Tableaux , ed terminé pat 
leurs bordures ; ce qui toutefois ne doit pas toujours obligées 
comme il ed dit au Traité attribué à L. de Vincj dans lôn 
XIV. Chapitre, de faire decesTabKaux élevez haut, forces 
'fuperficies Verticales, qui reprefentent comme le naturel ef- 
feâif i car on fçait fort bien , que tant plus une Fenedré ed 
élevée an defl'us de nodre oeil , moins en voyons nous les 
objets naturels qui font au dehors i mais bien , d‘y en faire de 
verticaux à l'ordinaire , ou mefme le point de vcué peut edre 
fur chacun , comme fi en ayant nombre , on les y plaçoit def- 
fus pour fervit de décoration, fans prétendre qu'ils dulTent 
faire à l'exil l'eiFcc du naturel, ainfi que celuy veu par une 
Fenedre placée à l'ordinaire à hauteur d’appuy; ce qui n’ex- 
clut pas non plus, d’en faire aufdites places d'une telle hau- 
teur , & qai foient dégradez fuivant celle qui fe trouve de 
nodre dation à l’oeil , qui ed communément de quatre à cinq 
pieds de haut. 

Les autres fuperficies en plat fonds , qui Ibnt placées hori- 
zontalement ou parellellement aux Planchers lùr Iclquels on 
chemine , requièrent lâns contredit , des Tableaux & objets , 
que l'on doit regarder de bas en haut , qui cd adiré perpeir* 
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diculaircment \ l'horizon , mais de la feule élévation natu» 
relie qui retrouve de nollre dation ou de nos pieds à l’oeil, 
laquelle en cette rencontre eft toüjours égale, n’eftant pas 
comme aux Tableaux des fuperficics verticales , où l'on 

f eut s'élever plus ou moins haut , ou du moins fuppolêr de 
’eftre. 

Pour les fuperficics plâtres inclinéesau delà de l'oeil du re- 
gardant , il X en a peu qui obligent d’y faire des Tableaux , Sc 
ceux qui en font aux plats fonds rampans des Degrez ( lef-> 
quels on peut mettre du rang des inclinez , j & fut lesdefl'ous 
de leurs repos ou Pafliers qui font horizontaux, n'en ufent 
pas bien ce me fcmble , quand ils les compofent de Figures, 
Païfages , & telles autres chofes , qui paroifient les percer s 
puis que l'on fçait , que leur delTuseft un palfagCi mais pour 
le plat-fonds élevé de ceux qui font à jour ou à lanterne , on 
le peut feindre percé , comme j'ay dit, pour les plats-Foads 
horizontaux , puis qu’ils font de cette efpece ou nature. 

Les fuperficics dont les courbures font des Gallerics , Salons 
voûtez. Salles & Chambresàdcux étages, & aufii les cou- 
pesou dedans des Dômes, &c. requièrent les mefmcs natures 
ou forces d’objets que les plats-Fonds horizontaux, qui Ibnt 
ceux que l'on voit de bas en haut , & de haut en bas , en forte 

3 ue le principal rayon de l'oeil , l'oit perpendiculaire au plan 
e ces voûtes $c coupes , lefquelles fons auili parallèles à 
l’horizon. 


Pour cette melme queftion , il eft bon de fçavoir , fi on a 
eu taifon de faire & placer fur des plats-Fonds horizonfaux , 
& fur des voutesde quelques départemens du Palais Mazatin, 
Çc de plufieurs Balîimcns de Marque , tant en cette Ville 
qu’ailleurs, des Tableaux compofez de Païlâges & d'Archi- 
teâures,de Figures humaines, d’Animaux , de Mers, do 
Kivicres, & de naufrages de VailTcaux & femblablcs com-<. 
pofitions : puis qu'ils ne doivent avoir efté faits , que peut 
eArc placez verticalement ou à plomb fiir l’horifon: & fur 
celajediray, (jue pour combler la mefure de cesméprifes, 
il n'y avoir qu’a ajouter à ces plats-Fonds des Figures dans 
des Niches & des buAes couchez ainfifurle coAé, ou bien 
fur leur de front ou majcAé parallellement à l’horifon , puif— . 
que cenefetoitque la mefme erreur, laquelle toutefois ou 
n’a encore ofç commettre feule, mais bien par la rcptcfcnca- 
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tion dci Bai^iineas entiers , Ce <jui à mon avis n’cft pas hdc 
moindre erreur. 

Pour moy j’avouH qu’en voyant ces T ableaux ainit placez , 
outre que cela cft entièrement contre l’ordre naturel , ils 
m'ont fait fouvenir de ces Chambres de Peintres & curieux 
de Tableaux qui n'ayant pas alTcz de lieu pour faire voir 
promptement le grand nombre qu'ils en ont, les placent in- 
diferemment par tout. 

Surcescirconftancesj'jy creu pouvoir avancer, que fila 
plus grande partie de ceux qui en veulent ufei de la forte di- 
loient franchement leurs fentimens, qu’ils avoüeroient que 
cette erreur leur vient , de ce qu'ils en ignorent les precifes 
réglés ou pratiques; car ce qui le doit davantage confirmer, 
c'eft qu'ils ont mefmc de la peine à s'enfervir pour les Ta-* 
bleaux verticaux à l'ordinaire, & de plus encore parl'im- 
pollibilitcde faire facilement tenir en l'air des objeu pour les 
bien imiter ; & c’elf ce qui fait que pour prétendre mieux foû> 
tenir leurs maximes, ils allèguent, que ces figures reprefen- 
tiesainfi en l’air & veucs par defibus, font des racourcific» 
mens trop defagreables ; comme fi on n’avoit pas la liberté 
d’en dilpofer & placer , de forte , que ces racourcifiemens 
fbient encore moins précipitez que ceux des figures verticales 
& Tableaux ordinaires, fuppofez un peu élevez ou abailTez 
à l’égard de nofire oeil ; & bien plus, car ils les peuvent in- 
cliner à leur volonté , puis qu’elles font fou vent comme vo> 
lantes en l’air couchées & alli Tes fur des nuées , & mcfme fur 
dcsdtgrez, balluftrcs, & autres corps d’ Arcÿteâure ; car 
Tony peut ainfi que j’ay dit difpofer 8c reprefenter un très- 
grand nombre de fujets & d’objets difièrens bien divertilTans, 
noblesse riches, & aulfi de la verdure, comme des Oran- 
gers, lalmins. Grenadiers, & fcmblables AtbriflTeaux por- 
tant Fleurs & Fruits dans de riches Caifl'es& Vazes ; puis des 
Fontaines. Cafeades & Jcâs d’eaux en fuppofant qu’il y ait 
des Terracesaudcfiiis des codez de ces plats-Fonds ou voû- 
tes. 

Plufieurs Peintres de cette Clacc difent d’ordinaire , que le 
grand RaphaSl d'Vrbin a fouvent fait de ces Tableaux d’hi- 
noires reprefeatez en forme de Tapifl'etie , qui eft unechofe 
bien raifonnée, ce qui ne fait pas qu’il n'en foit le mcfme de 
reprefenter far un plat-Fond, 8c fur une voûte , uo Tableau 
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ft ces objets faits à l'ordinaire > qui j paroilTcnt \ l'œil cftre 
verticaux ou à plomb fut l'horizon , ainh qu’un Crucifix fait 
aux Carmélites pat Monfieur Champagne , donc la manière 
de laquelle il t'eft fervy pour le faire lup doit avoir doemè 
lieu d'en faire d'autres ^jets > l’ayant univerlêllemenc en- 
tendue. 

L’on peut encore fouffrir de faire ou placer lur une fuperfi- 
cie placce un peu inclinée vers l’œil du regardant , des Ta- 
bleaux compofez d’objets à l’ordinaire , comme û avec leurs 
bordures ils y avoient efté attachez conue pour les guarentii 
de la poudre. 

Mais de voir fur des plats-Fonds horizontaux & voûtes ^ do 
fcmblables Tableaux remplis d’objets à l’ordinaire , qui 
lemblcni y avoir cfté cloiiez au colez contre , je tiens que cet- 
te compofition de Travail ne doit pafiier que pour celle d’un 
Peintre peu éclairé aux règles , & qu'il ell honteux aux Pein- 
tres (^ui font eftimez de les ignorer , & d'autant plus qu’elles 
font a prefent réduites à une tres-gtande facilité & de prom- 
pte expédition. 

Et fur ce que je n’ignore pas qu’il n’y ait eu tant en Italie 
qu’aillcurs des Peintres tres-renommez qui ont fait & placé 
nombre de ces Tableaux verticaux ordinaires fur des voûtes 
te fupetficies fort inclinées, comme fi ils y avoient cfté ainfi 
cloiiez & attachez , & de plus que leur travail n’en foie excel- 
lent, je Ibutiens que cela ne doit pas prévaloir fur ce que je 
dis , s’il eft fonde en raifon , car il cft raefme naturel à un 
Peintre, lorsqu’il fçait ne pouvoir cftre afl'ez payé de fort 
travail, de le réduire à la plus facile & prompte expédition 
qu’il peut i eftant certain , que l’on employé bien plus de 
temps à faire de CCS Tableaux horizontaux & inclinez, foie 
plats-Fonds ou courbez, & mefinefur des Angles , faillansée 
lentraas, que de ces verticaux ordinaires; & ceux qui ne 
fçavcnt pas les Réglés, ont encore outre ce temps perdu , bien 
de la fatique à chercher , puis à mirer ou borné'iei en tafton- 
nant à veut! d’œil , à diverles reprifes. 

Je diray encore plus fans crainte de meprife ny intention de 
choquer aucun , que fi l’on examinoit à la rigueur plufieurs 
Tableaux horizontaux de cet grands Maiftres, qu’il s'y pour- 
roit trouver bien des meprifes contre les règles , puisqu'ainfi 
que j’ay dir, l’on y en remarque beaucoup dans leurs vetti- 
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caox ordinaires, &niefnieen ceux du grand Raphaîîl , qoof 
Qu'cn ait dit Monfieur de Chatnbray dans fon Idée de la Per- 
fèâiondela Peinture fur l’Eftampc du jugement de Paris, 
car on a remarqué qu’il n’y {iippofc qu’un point de yeuS, ce 
«juidevroiteftre( comme il le dit très. bien & tres-judicieu- 
lement ) maisc’eft en cela une méprife ainfi que je l’ay'dic 
ailleurs , car pluAcurs qui Ibnt entendus aux règles ont yeu 
comme moy qu’il y en a du moins quatre ou cinq. 

£t d’autant qu’il m’avoit cfté rapporté par perlbnnesd’hon> 
neur avoir oiiy dire à nombre de Peintres & de Sulpteurs quo- 
Raphaël avoit pris ( trait pour trait ) ce jugement d’un Bas- 
rclicf Antique qui cft à la Vigne de Mcdicis à Rome , ' & que 
j'enay veu affirmativement le contraire deflîné & gravé, je 
me liiislcnty obligé dedire icy que le peuqui en a cfté pria 
cft bien éloigné de ce trait pour trait. 

Mais pour en venir au moyen de bien faire ces Tableaux 
facilement & promptement fur ces differentes fuperficies, il 
faut fe reprefenter qu’ayant convenablement & correâement 
fait fur les fujettions données un deftein ou Tableau en petit , 
& tracé deftus à volonté un tel nombre de quarrez ou treillis 
égaux geometraux que l’on voudra , puis fait aulE un pareil 
ou femblablc noinbre de Perfpeétifs fur le plat-Fonds ou voû- 
te , il n’y aura qu’a deffiner proportionnément deffus le treil- 
lis de ce plat-Fonds ou voûte, les traits , lineamens ou con-« 
tours des objets contenus dans les Geometraux du petit defv 
lèin ou Tableau , comme lorsque l’on réduit au petit pied, 
ainfi que je l’ay tres-amplcment reprefenté dans mon ’Traité 
qui contient la fécondé partie de la Perfpeûive, & auffi la 
proportion de la couleur forte & foible , pont faire perdre à 
l’œil la forme de ces fuperficies , & de plus donner aux objets 
la leur . afin de les faire détacher de leur fonds & leur faire 
faire leur effet de relief. 

Ayant veu ce qui a cfté reprefenté tout nouvellement 4 
fraifqucpat l’Exccllent Monfieur Mignard , dit le Romain* 
dans la coupe ou dedans du Dôme de l’Eglife des Religieufes 
du Val de Grâces, je dis que c'eft une œuvre confiderame, & 
lequel doit faire efperer qu’il donnera de l’émulation à ceux 
qui aiment à rechercher pour fcmblables ouvrages le vray fie 
le beau. 

Çc n’cfl pas que jufqucs à prefcnt quelques Peintres qui 
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ïuycnt d’apprendre à les bien exeeurer , n’ayent riche d’en 
faire quelques morceaux alTcz grands, mais comme ils n’y 
cdoient pas forts , & que l’on y a rématquè nombre de fau- 
tes , qui les ont rendus méprifablcs en quelque force aux yeux 
mcffflcde ceux qui n’y font encore que demy-fçavansj ils ont 
cRt n peu curieux qu'ils ont négligé les moyens de mieux fai- 
te & de plus tâché d’en abolir l’ufage, alléguant ainfi qu'il a 
elle dit J que de ces fortes de T ableaux , les objets paroilTent 
defagreables , voulant en quelque façon imiter céc ignorant 
Peintre lequel ne fçaehant faire qu’un S. Nicolas, vouloit 
toujours perfuader que c’clloit le plus beau fujet que l’on puft 
choilir. 

Je diray donc qu’il ne faut pas toujours attendre de ces for- 
tes d’ouvrages, ainfi raifonnablement 8c corrcélement exe- 
cutet par des Peintres , quoy que praticqs à faire de reflbuve- 
nir plufieurs belles figures à parc , 8c aulTi à leur donner d’aflez 
belles acitudes , exprelTions , 8c beaux airs de telles , lors 
qu’ils feront paroillre ne fça voir pas mefmc dégrader Je Plan 
d'alliette d’un Tableau ordinaire pour y trouver les endroits 
où elles doivent ellte fçituées , qui ell adiré en la véritable 
place des Echelles Perfpeâivcs fur ce plan. 

Neanemoins je ctoy qu’i force de réveiller ces négligent 
Artillcs , que l’interell de leur gloire 8c réputation pourra 
faire qu’ils fe fortifieront encore de ces avis 8c réglés, com- 
me ils ont fait de (Quelques autres, lefquelles apres les avoir 
long-temps rejettees 8c melmc condamnées fans bonne rai- 
fon , ils s’y Ibnt à la fin lôumis. 

Je ne dis pas foûmis,en le témoignant franchement de vive 
voix à ceux à qui ilsavoient cette obligation , mais feulement 
par les ouvrages qu'ils ont faits depuis , ce qui ne doit im- 
porter! ceux qui comme moy n’ont pour but que de voir 
faire de jour ! autre quelques progrez en ces fortes d’ouvra- 
ges i 8c pour témoigner aullï aux étrangers que nous n’igno- 
rons pas les véritables règles des beaux Arts , 8c fur tous de 
ceux qui comme celuy-cy , font la plufpart fondées en dé-< 
monftracion Géométrique. 

Et par ce qu'outre mon tailbnnement je deffere beaucoup à 
celuy des fçavans Archiccâcs 8c Sculpteurs Anciens , tant 
fur le reçit que nous en ont fait plufieurs Hilloriens, que par 
des ftagmens qui nous relient de leurs rares ouvrages i je 


confent volontiers de pâflci condamnation, lî l’on m’y peut 
citter ou montrer aucun plat- Fonds & Voûtes, où il y ait des 
Bas-reliefs, compolëz de Figures humaines, ou d’Énfans» 
d’ Animaux terrellres , Grifons, & d'Aigles pofez (ùr leurs 
pieds, ny mefme des Pourtraits en forme de Médaillés, Chaiv* 
delicrs ou Candalabres , & Tripieds pour les Sacrifices, dcS 
Mafiacrcs de T elles de Boeufs , & des rinceaux de feuillages > 
& une infinité de femblablcs chofes , ainfi placées & couchées 
fut le codé ou horizontalement t puis qu’au contraire on les y 
trouvera tous pofez verticalement ou à plomb lilr les Saillies, 
des Architraves, & par conlêquent adolTez contre les frites 
des ordres de Colonnes, puis à plomb ou couchées fur leurs 
Corniches & Frontons. 

Car ce qui d'ordinaire cd reprefenté aux plats-Fonds ou 
Larmiers de leurs Corniches font des compartimens deRofes 
ouRozons, des Fleurons, Gouttes ou Clochettes, & qucl'- 
quefois des reprefentations de foudres & lèmblables orne- 
mens convenables. 

Ilsontmclmeedéfiexaâs, comme jel’aycitté dans mon 
Traité d’Architeâure, de ne point placer les ornemens des 
Oves ou Oeufs, qu’à plomb fur leurs pointes, quoy qu’en 
plufieurs de nos grands Badimens nous y en voyons'de placez 
fur le codé aux Frontons, & mefme en d’autres rencontres 
fens delTus defibus , comme aux Oeils de Boeufs & Bordures 
Ovales & Rondes. 

Pour les Rofes ou Rozattes miles aux Larmiers de quelques 
Corniches , cela ne peut ny ne doit edee rejetté ny rnedne 
aux modillons Corinthiens leurs feiiillcs de defifous, puisque 
la nature nous en produit fouvent fur ou contre de vieux 
murs, tant verticaux que horizonuux & aux voûtez. 

Ces Anciens ont aufll obfervé pour le loûtien des Baguet- 
tes, Chapelets ou Grains dudelfous des Faciès ou plattcs- 
Bandes des Architraves & autres endroits des Ordres v de leur 
y faire des Niches ou Creux un peu plus que le demy rond , 
pour leur fervir de foûtien ; ce qui confirme bien qu’ils n’onc 
pas eu mefme la penfee de placer ny faire placer ainfi des Bas- 
reliefs & des Tableaux venicaux , fut des plats-Fonds hori- 
zontaux & dans des voûtes ; fi c’eud edé leur mode ou 
ulàge. 

L’on doit meiine remarquer, qu ayant à orner les Fiizca 

des 
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fles ordres de Colonnes , par des feuillages, rinceaux & âeürs } 
qu'ilsy ont placé leurs nailTanccs à chaque Angle d’icelles, 
par une touflr de grandes & grolTes feuilles , d’ou ils forcent , 
pour en croilTant le couler ou conduire du long de ces Frizes, 
tant à droit qu’à gauche dudit Angle , & tneâie la plufpart j 
ont reprefenté des formes de tenons ou pitons > fcellez contre , 
& palfé dedans des Clavettes , comme on voit aux Efpaliert, 
pour arrefter les Branches des Arbres; le fetvantmefmede la 
Saillie de l'Architrave pour leur ftûtien, & fur laquelle on 
peut fuppofer s'y cftre amade de la Terre qui a caulc leur 
rroduâibn ,ainli que cela fe voit d'ordinaire aux avances & 
fruits des Baftimens , & aulTi au delTus des Corniches , Fron- 
tons & Chapiteaux ou par le temps il y a cretr des Herbes & 
leurs Fleurs ; le meûne en eft-il pour les Figures, Grifons, 
Aigles , Chandeliers, & tels autres objets, dont on décore 
ces Frizes, 

Je termineray donc cét échantillon de remarques par quel- 
ques- unes tirées du 7. Livre de V itruve page i o £. de la T ta- 
duâion Françoilè de Monheur Martin, ou il blâme fort les 
chofes que l'on reprefentoit en Peinture, & introduilbit de 
fon temps, qui elloitceluy de l'Empereur Augufte ( fçavoir ) 
de meitri d»ns la iieeration des SaftimeKS ; de ces maniérés de 
Grotefques de Arabefques , oh en y voyait des figures htsmainet 
des animaux de V ArchtteHure foûtenuës par de fimples lignet 

délites i au0 de voir fortir du dedans des Fleurons Bouil- 

lons de ces rinceaux de feuillages aux Frix.es é' autres parties de 
Saftimensi des Enfans (fi des Animaux, une infinité do 
telles chefes contre nature , qu’il dit nout avoir mené h un ju- 
gement tellement dépravé que nous ne faifons plus de compte du 
propre des Arts, (fi' au contraire que l’on feplaifi & dtleSe » 
tes faujfes hreüitleries. 

Nsantmoins après tout , nous avons des Peintres Bc des 
DelTinateuts qui font fi charmez des chofes ainli faites contre 
nature , fans autre caufe qu'en ce qu’il y en a d’cxecutées à 
fontainebleau , & aufll que Raphaël d’Vrbin a témoigné les 
approuver en ayant fait faire en divers lieux à Rome & en 
des Bordures de Tapilleries , qui eft à mon fens un foible fon- 
dement. 

Je diray icy par avance enattendant plus, fi Dieu le permet, 
que ecluy qui fçait bien choifii les objets êc leurs compoii- 
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lions naturelles & railbnnablcs > pour eftre reprelêntct fut 
toutes cesdiiFerantes Tupetficics ou T ableaux , dont j’ay parlé, 
& (]ui en polfede bien les réglés pour cela , leur peut faite 
faite à l’csil de tres-furprenans effets ; & lefquels fans contre- 
dit feroient bien déchoir une grande partie des décorations 
que l'on a faite, & quife font encore à prefent, dans des 
lieux tres-confiderablcs de cette Ville , & pour lefquels mef- 
rue on peut dire n’avoir tien épargné. 

Or fur ce fujet , je diray encore ic^ brièvement qu’il arri- 
ve quelquefois dans des Baftimens ou la contrainte a fait que 
les Planchers (ont fort bas, & que l’on y met inconlidércmcnt 
des Tableaux dont les figures ou autres objets (ont grands 
comme nature ou approchant, & aullî leur couleur, aufli 
vives & fortes , font que ces plats-Fonds ou Planchers , fem- 
blent encore à l’ceil, eftre de beaucoup plus bas i eftant mef^ 
mebienempefehé de trouver l'endroit pour les y bien voir 
manque d’une difiance proportionnée. 

Or pour moy , je fuis fafehé de voir que de fi bons Artiftes 
du Peinceau, qui devroient entendre les vrais principes de 
leur A rt . fuis qu’ils font fondez fur une f»rtit dt l’oftiqttt , qui 
cil la Perfpeâive , d’ignorer univetrcllement les diverfes 
Sections desT ableaux conceuës entre l’œil du regardant & les 
objetsqu’ils y veulent reprefenter, & de n’efirc pas touchez 
du moyen de les y faire plus petits & plus foibles en couleur , 
& pat proportion tout le contenu aufdits plats-Fonds, pour 

f iar ce moyen & de convenables partagemens d’iceux , leur 
aire faire à l'œil un bien plus haut exaucement (ans com- 
parailbn : Or j'efpcre que ce petit avis ne (cra pas rejetté des 
bons & candides Artiftes, Sc encore moins des curieux un peu 
éclairez. 

Mais comme d’ordinaire on fuit le cours commun, & que 
chacun veut expédier befongne en employant des Ouvriers 
qui n’entendent pas le fin de ceS chofes,oy le plus fouvent ceux 
qui en donnent les Delfeins , tout va comme il peut. 

Pour les Peintres qui manquant de folides railbns, pour(e 
garentir du blâme de leurs erreurs, difent que ceux qui les 
font travailler les obligent à cela i c’eft à mon (èns une exeufe 
bien éloignée du vray fcmblabl^ puisqu’il eft confiant que fi 
leurs travaux eftoient faits; delotte qu’ils leurs fiftent à l’œil 
î'cifct du naturel , ils n’y ttouvcioicntrien à redite. 
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Etcomme j'ayeu crainte que l’on necontinuaft de com- 
mettre de femblables fautes aux grands Baftimens qui Ce font 
à prefent , non feulement en ce qui concerne la Peinture & U 
Sculpture, mais aufll pour rArchiteûnre,& fur tout à l’entre- 
fuitte naturelle des ornemeos aux apuis ou Ballulfrades de 
leursJDegrcz ou Efcalicrs, j’en ly amplement écrit dans mon 
Traité d'Architeâure, &mefmcpris la libeitc de prefenter 
à Monleigneur Colbert un écrit tel que celuy qui fuit accom- 
pagné d'un autre plus ample. 

M[oNSEI GNE VR, 

Ay^ntfait l'honneur au Sieur Bojfe ete le juger en quelque forte 
eafuble défaire des obfervatioets fur le premier modelle du Lou- 
vre , il a creu e/ire de fon devoir, d’avertir, qu’ayant remarqué 
depuis peu de jours des errettrs que l’on a commencé de commettre 
i quelques Degresi ou Bfcaliers du Baffiment du Louvre vert 
les Tuilleries , quel craint que l'on n’y en fajfe sC autres en des 
lieux plus tonjidtrables. 

'Et afin que ceux qui ont commis ces erreurs en ffachent s’il fe 
peut les endroits , ils n’ont qu’à tenir pour affurés qu’il faut que 
les ornement d’ ArchiteHure d’autour eu d’alentour du noyast 
d’unEfealier à jour , t’entrefuivent d> continuent en toute régu- 
larité naturelle , fans variation de parallelifme lehng des ram- 
fes, ^ fans qUe les Pilliert ou Filaftres des Angles, élévation 
d’appuy Çfi Ballujfres tfeient different en hauteur , tif celle det 
Marches d* leur Giron en largeur, nymefme que Tes Pallier i 
ou repos foient en aucunefayon irréguliers en fin que les plats- 

Tonds d« voûtes d’au deffusffuivent tout la mefme régularité à’ 
entrefuitte du bas. 

Et comme cotte erreur t’ ell tn quelque forte rendue familière 
aux ouvriers , fur lef quels des ArchiteUts peu curieux fe repofent 
fouvent , d* qt*i veulent les authorifer ; il n’y a qu’à voir les 
JJegrex. de Luxembourg , du Palais Royal , (jo autres , ou cet 
erreurs font à l'excesc, 

C’eft te qui a fait que le Sieur Boffe en a traité amplement 
dans le Livre d’ ArchiteHure , qu'il a eu l’honneur de dédier 
à Monfeigneur. 

Et futccque j’ay le bon-heur que l’envie que quelques- uni 
OQCCuëcoauclcgrand f(avoiidc feu Monfieur Uelargucs^ 
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a palTc pat (bcccflion de luy à moj en qaelque (brte, & 
qu'ayant de plus en plus reconnu la vérité, la facilité & l’u- 
niverlàlitédcpluficuts Règles de pratique d’A rts, qu’il m'a 
enfeignées , )e me fens obligé de le iuivre encore en cccy ■, qui 
cft de proteftet comme luy a cette forte d’envieux, que de tous 
les diieours & Libelles qu’ils feront contre la mémoire & 
produélions de ce tare homme, & contre moy & mes Oeu- 
vres , fans y mettre leur nom i qu’ils n’auront nulle icponfe > 
mais au contraire lien gens d’honneur ils me font la grâce de 
me cotter à l’amiable lesméprifeséc erreurs que je pourrois 
avoir commifes par inadvertance ou autrement, je promets 
de les en remercier de vive voix & par écrit public, & mef- 
me fi ils le défirent J ’en feray le femblable envers eux fut les 
leurs i qui cil fans contredit le.moyen de s’inflruircj & de 
devenir enfans de lumière & non de tenebres. 

Et d’autant qu'il aparu en Janvier i66$. un Impriméd’une 
prétendue refotmation des ordres de Colonnes en l’Archi- 
reélure , & fur tour de la diminution de leur fuft , de laquelle 
fon Auteur a dit que chacun la doitfuivre , il trouvera bon s’il 
luyplaiftmc permettre de n’en rien faite, car je ne trouve 
. pas plus raifonnable de faire foûtenir un pefant fardeau à une 
Pyramide & à une forme de ConC, qu’à celle d’un Fuzeau, 
c’eft pourquoy je me contente de celle d’un Cilindre pris du 
basjulqncs au tiers de leur full, pris de leur diminutionjuf- 
quesau haut par une portion de Cercle d’Ellipfe ou de Con- 
choidc,car les Colonnes renflées en leur tiers ou au milieu, 
me font à l’œil la Icnfation d’un corps qui Venant a s’enfler 
par la charge qu’il porte , femble fc devoir crever à l’endroit 
de ce renflement, & celle qnieft diminuée depuis le bas juf- 
ques au haut , s'écarrelcr ou éclattet par le bas. 

Et touchant aufli ccquecét Auteur aavancé qu’en la Per- 
fpeélive, il fc fait des dépravations, & que la Géométrie ny 
elle n’ont point de jurifdiétion fut les Pa'ifages , Ordonnancts 
d’hiftoitc & fur les objets compofei de lignes courbes , je luy 
dis & déclare , que fi je m’eftois tant oublié que d’avoir avan- 
cé de telles choies contre la démonflratiou, qu’à moins d’eftre 
de fon humeur, je m’en ferais aullî-tofl: rctraélé. 

Mais au fujet de fa diminution du Fuft des Colonnes ( com- 
me cela cft en quelque forte de gouft ou d'opinion ) je n’en- 
treprend pas à lôn imitation de preferite que l’on doive lui- 
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Yte celle qui m’agrée le plus, bien que j’aye la croyance d'edre 
mieux fondé que luy , ayanc la plufpart des bons Architeâes 
Antiques & Modernes pour garands. 

Etpour ceux qui comme luy difent qu’il fc fait un Angle à 
l'endroit du tiers où commence la diminution du Fud dcfdi- 
les Colonnes, & d’autres que pour y remédier il faudroit un 
peu l’cmonflcr , ils rendent par la témoignage qu’ils enten» 
dent peu l’elFet des touchantes -, car faifant cela fur ce qui n’eft 
point Angle, ils en feroient trois ; fÿavoit, deux Curvili- 
gnes , & un Mixtiligne , qui ed ù dire deux de deux ligne* 
courbes & un d’une droite & d'une courbe. 

Mais pour en revenir à ce que nous avons dit cy-devant , 
concluons , qu'il y a grande apparence , que les exccllens Gé- 
nies de 1a plufpart defquels nous voyons des ouvrages tant de 
Peinture que de Graveuse par Edampes , & audi en Defleins 
n’auroient jamais commis les fautes qui s'y remarquent faites 
Contre les Réglés de l’Art , tant aux traits ou contours de 
leurs objets, qu’aux places de leurs jours, ombres & ombra- 
ges , puis au tottifiement ou afroiblilTement de leurs touches > 
teintes ou couleurs ; II clleS^epiTent edé de leur temps audi fa- / 


comparer & examiner les Traitez des meilleurs & des plus 
Anciens & Modernes Auteur* qui ont écrit fur ente matière i 
à ceux quej’ay mis au jour fur les Préceptes que j’en ay eus 
de feu Moniieur Defkrgues; defquelles Réglés , jepuisfoûte- 
niravec judice, qu’il n’yapasmefme lieu d’elperer qu'elle* 
puifTentedre portées plus avant, à moins de découvrir une 
pratique de travailler en Geometral , plus facile Sc plus 
prompte que l’ordinaire que nous avons de temps immémo- 
rial , ce qui ed comme je croy une chofe que l'on peut avec 
raifon dire impoflible. 

Je fouhaiterois pourtant pour un bien public , que l’on en 
peud venir un jour à un tel examen , mais de plus par un Or- 
dre étably de dignes ProfelTeurs aux Mathématiques , pour y 
arreder le cours des injudircs volontaires qui le rendent par 
envie contre ceux qui n’ont donné au public, hÿ ne veulent 
encore donner , que des chofes nouvelles & vrayes -, & ce qui 
ed audi fort çonlrdcrablc 4 d’aroii l'oeil fur ce qu'il ne paruft 


cries a pratiquer , & aulu umverlclles que nous les avons à 
prefent. 

Et pour une preuve incontedable de mpn dire •, il n’y a qu’à 
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tien en public <3e cette forte d’ouvrage par impteffion , qui 
ne fiift raifonnable & de nouvelle découverte ; car il clt cer- 
tain que depuis ce que j’aj mis au jour , il en a paru foit pat 
malice , ignorance ou autrement , de fi faufies & de fi ridi- 
cules coppies mal déguifées , qu'elles font pitié aux connoif- 
lans i & ce qu’il y a encore de fâcheux en cela , efi , que plu- 
fieurs qui ignorent ces chofes , les reçoivent fouvent pour 
bonnes , & s’y corrompent , & mefme que les Efirangers peu- 
vent croire de là , que uUus fommes incapables de difeerner le 
vray d’avec le faux. 

Pour conclufion Dieu nous garde de la connoiflance de 
ceux qui n’ont pour but , que de tirer de nous par adrefl'c ar- 
tificieufe, toutes les lumières qu’ils croyent leur pouvoir fer- 
vir à faire augmanter leur fortune , & qui après en avoir eu 
ce qu’ils ont pû, veulent ne nous plus connoifire , ny tendre 
ce qu’on leur aprefté,cc qui m'efi arrivé pluficurs fois Sc 
memie depuis peu, dont n’efioit le refpeéf & la vénération 
que j’ay pour l’éminante perfoane que celuy qui m’a ainfi 
defobligé , a par bon-beur l’honneur d’approcher , je l’aurois 
nommé icy & fait le reçit de fon lâche procédés 

FéurA. Sojfe en May 

I £ ditay encore que nous ne manquons pas d’Artiftes en 
r Architeâure qui fe vantent luutement de fçavoir éviter 
aux Degrez ou Elcaliers les deiFauts , dont j’ay fait mention 
cy-devant ; qui toutefois n’y ont pas reülfi > & melme d’au- 
tres , à qui en ayant expliqué le moyen , tant de vive voix 
que iur ce que j’en ay écrit & reprefenté en mon T raité d’ Ar- 
çhitedure , & témoigné l’avoir bien compris > qui ont mieux 
aimé y commettre ou laifier commettre des fautes, que de 
recourir à l'inftruâion ; fe flattant fut ce qu’il y auroit peu 
de monde qui les connull i qui eft à mon fens un pauvre rai- 
fonnement; puis que l’on doit apptehander la cenfure des 
Sçavants, (ans confiderer l’aveuglement des autres; car de 
prétendre éviter lesreflauts en fàifant l’appuydu bas d’une 
^ampe haut de quatre pieds , & celuy d’en haut de trois pieds 



trois pouces OB environ , puis les Paliers irréguliers, c’eft i 
mon avis mal operer, & de faire aufli en une Rampe que 
Tarrcftc des marches Frizc ou à fleure le haut du Pleinceou 
Socle du bas de l’appuy , & en l’autre du cofté qu’il y ait adiré 
qiutte à cinq pouces ou environ j & que les Balluftres ne 
foient regulierement ajuftez fur le Giron des marches. 

Enfin difons quc.dans les pratiques des beaux Arts , il faut 
toujours tant qu’il fc peut, aller au plus beau, au plus natu- 
rel , & au plus précis i firondefire que l’ouvrier & l’ouvrage 
Ibit eftimé. 

CATALOGVE DES LIVKES 
quà di^vers temps fay mis au jour 
par JmpreJJton. 

'N 

P R a M 1 1 R I M B N T un in 8®. du Trait à preuve de la 
couppe de Pierres en l’Architedlure compoféd’un ainplc 
difeours & de 117. Eftampesou Figures, /y 
Vnin 8®. d’une maniéré univerfelle de tracer des^adrans 
folai res fur toutes fortes de fuperficies plattes & courbes 
fans tien fçavoir de T Aftroaomie , avec nombre de Figures 
ou Eftampes. 2 »^ "2 • 

Vn in 8®. contenant une manière univerfelle de pratiquer la 
PerfpeClive fur lesT ablcaux plats, par le petit pied rorame 
le Gcometral avec la place des jours & ombres,puis le fort 
& foiblc toucher & colorer , où il y a 170. Eftampes. C’eft 
la première partie. / <! y 

Vnin 8®. de la fécondé pour les Tableaux courbes & irrégu- 
liers, en )z. Eftampes. ' 

Vnin 8°. delà Grareure en taille douce à l’eau forte & au 
Burin, enfcmble la maniéré d’en imprimer les Planches 
& d’en conftruite la prefle , ayant 11. Eftampes. / y 
Vnin II. des fentimens fur la diftinSiondes Tableaux Ori- 
ginaux des coppies, enfemblc celle des Eftampes & du 
choix des objets en la Pouttraitutc, il y a 4. Eftampes. 1 (’ 
Vn in n^.fur les Proportions de 4- des plus belles figures tirets 
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de t'Antiquc.le tout Gravé difcours & îigutCS en ii. 
Eftampei. 

Vn grand in Folio aufli tout Gravé contenant *0. Planches 
tant des /.Ordres de Colonnes CD l’Architeâurc, que fur 
plulicuts belles parties qui la concerne , donc aucun Auteur 
n’a voit traité. ' 

Vn in intitulé Leçons Gcometrales & Perfpeûives que 
i’a/ données dans l’Academie R. de P. fc de S. contenant 
70. Eftampes. 

Puis cetuy-cy. 

Et à prefent un in qui eft fous les prefles de Lettre & Tail- 
le douce , contenant les premiers enfeignemens de la Pour- 
traiture pour la jeunclTc ouautresqui s’y voudront adon- 
ner.qui eft fa première partie > pois en un mcfme volume fa 
fécondé partie compofée de divetfes manières de Feindre 
& colorer. 


L. S. D. 
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